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R E F L E T S  D U  V A L A I S
20e année  N °  2 F év r ie r  1970 Fr. s. 2,
Grichtin
Sion
Une seule entreprise 
pour l’étude 
la livraison et le montage
V -




Postes de couplage et transformation
Lignes HT +  BT +  Téléphone
Entretien +  normalisation de réseaux HT +
Département installations intérieures
Installations industrielles et de bâtiments 
Installations téléphoniques 
Signalisation +  sonorisation 
Réparation, entretien et vente 
d ’appareils ménagers, 
machines électriques
Chemin du Vieux-Canal 11, Sion, téléphone
Salles de commande 
Equipement de centrales électriques 
Postes de couplage 
Stations transformatrices 
Stations préfabriquées blindées 
Tableaux de distribution 
Tableaux de commande 
Coffrets de distribution et de commande 
Stations d ’épuration 
Groupes électrogènes
0 2 7 /2  23 03 Rue Oscar-Bider, téléphone 0 2 7 /2  30 12

Où que vous soyez en Valais, 
dans les vallées ou dans les villes, 
Innovation est à proximité, 
pour tous vos achats.
Wo immer Sie sich im Wallis 
befinden, ist die Innovation für 
Ihre Einkäufe in der Nähe.




d u lile u b le
lonthey
Lè plus beau et le plus 
grand choix du Valais
S  Du meuble de qualité 
®  Des prix étudiés
#  De larges facilités de paiement
#  Un service d’entretien après- 
vente
Agencement






Administrateur-directeur: Adrien BERRÀ, Monthey - Tél. 025/412 09
Magasin de Crans-sur-Sierre : gérant Philippe Germanier - Tél. 0 2 7 /7  43 30
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de tous les secteurs 
de l’économie valaisanne
Vos prochaines vacances à
Au val Ferret en toutes saisons, à tous les âges, pour tous les sages !
La Fouly, Ferre i, Branche, Prayon, P raz-de-Forf  - S é jour h ive r  et été 
Route o u ve r te  tou te  l 'année
2 té léskis -  Bureau des gu id e s  et cen tre  d 'a lp in is m e  -  Ecole suisse d e  ski 
Pensions -  Restaurants -  Chale ts  locatifs
Bureau de  rense ignem ents  : té lé p h o n e  026 /  4 14 44 -  4 11 46 -  4 11 30
Pour triompher 7-8-9 lois 
sur les memes skis, 
il laut choisir 
la Qualité valaiski i
VALAISKI
%
Skis toutes neiges, compétition, 
Super-Glass, Fiberglass, Valaiski métal, 
contreplaqué hickory, contreplaqué frêne, 
équipements complets juniors et enfants, 
skis de fond finlandais, 
skis de promenade.
En vente dans tous les bons magasins 
d ’articles de sport.
Plus de 20 ans d’expérience 
VALAISKI SAXON/VS (SUISSE)
H orizon ta lem en t
1. A u  M oyen  Age, célèbre lieu de pèle ­
r inage vala isan .  2. Des a rboricu lteurs  y 
fu re n t  formés. 3. Père nourric ier  du pays. 
F i t  p a r t ie  de la  m ajorie  de Dail 'lon. 4. Les 
q ua tre  premières 'lettres d ’un  général qu i  a 
laissé beaucoup  de souvenirs en Valais. Se 
d én o m m a i t  A ragnon  au h a u t  M oyen  Age. 
5. S ta t ion  vaJaisanne en plein essor. 6. Ses 
'lignes p a rc o u re n t  'le Valais. N o te .  7. Trois 
d ’A rdon .  T erm ina ison  com m une en Valais. 
8. D eu x  de L ey tron .  S ouven t  p o u r r i  ces 
dernières années. 9. Tous les Valaisans le 
sont. P re sque dém onstra t i f .  10. G ardée  à 
vue p e n d a n t  les élections. D e dro ite  à  gau ­
che, les Valais ans lui p ré fè ren t  le vin. 
11. C e tte  com m une  vala isanne fu t  consti ­
tuée en  paroisse au tonom e en 1892. La 
v oû te  de son église s’e f fo n d ra  en 1909 fa i ­
sant  une t ren ta ine  de victimes. 12. C o n ­
sonne doublée. F i t  p a r t ie  du d is tr ic t  d ’H é -  
rens de 1815 à 1839 (ancienne o r th o g ra ­
phe).
V erticalem ent
1. S ta t ion  va la isanne  en vogue. Les p a r ­
tisans de la  Savoie  incend ièren t  ce village 
en 1417 p e n d a n t  la  guerre de Rarogne.  
2. O n  l ’en tend  souven t dans nos montagnes. 
Ville i ta l ienne ou ham eau  valaisan . 3. M a l ­
gré son nom, n ’é ta i t  certes pas V alaisan. Se 
trouve  en F rance  e t  en Valais. 4. P e t i t  h a ­
m eau  d ’une peti te  co m m u n e  valaisanne. 
T erm e de jeu égalem ent connu  chez  nous 
(pluriel). 5. Tou jou rs  le même général. 
D eux  villages valaisans décapités. D eux  
voyelles. 6. Préposit ion . P ro n o m . D e u x  le t ­
tres d ’E v ionnaz .  7. Village vala isan  fo r t  
p i t toresque.  8. Trois de S a in t-L éonard .  
A nagram e de née. 9. Préposit ion . Village 
e t  cols valaisans. 10. Ancienne châtellenie 





Les Crosets - Champéry - Avoriaz (France)
25 installations de remontées mécaniques =  Plus de cent kilomètres de pistes
TRICOTS COUTURES
M. MABILLARD 
<P 02 7 /7  38 03 






ROBES ET CHEMISIERS 
FRANCK OLIVIER
SPÉCIALISTE DU PANTALON SKI 
ET VILLE
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Torréfaction de café LA SEMEUSE 




neige, soleil paix, oxygénation
600 lits en hôtels et chalets locatifs
Télésiège de la Breya : 1500-2200 m.
3 téléskis pour débutants et moyens 
Libres parcours valables sur toutes les 
installations et abonnements combinés 
Champex et Verbier
Patinoire gratuite. Ecole suisse de ski
Office du tourisme, 1938 Champex-Lac
Arrivée du téléski Les Comballes-col de La Pasay (ait. 2160 m.) 
Vue sur les Dents-du-M id i et le bassin du Léman
Le Châble - Bruson
Vallée de Bagnes, ait. 900-1100 m.
Région touristique incomparable en toutes saisons - Hôtels - Pensions - Hébergements pour groupes - Chalets - 
Appartements - Restaurants — Patinoire - Camping - Excursions - Grandes réserves naturelles de faune et de flore 
alpine.
Les Comballes
Mayens supérieurs de Bruson, ait. 1650-2450 m.
Première station du grand complexe touristique du Six-Blanc
Actuellement 3500 m. de remontées mécaniques (télésièges et téléskis) - Nombreuses pistes balisées et entretenues 
(Ratrac) - Pas de longues attentes - Ecole suisse de ski. — Très importants projets d'aménagement de nouvelles 
pistes et remontées mécaniques dans un grandiose et très vaste domaine skiable — Parcelles de terrain à vendre 
pour bungalows individuels, immeubles d ’appartements, hôtels et restaurants, centres commerciaux et de loisirs ; 
conditions intéressantes, toutes viabilités sur place.
Renseignements
Société de développement Le Châble, Bruson et environs - 1931 Bagnes - Tél. 026 / 7 13 22
Télé-Bruson S.A. Six-Blanc S.A.
Aménagements touristiques Promotion immobilière
1934 Bruson, tél. 026/7  16 37 2022 Bevaix, tél. 03 8 /6  67 77
Montana-Crans Hôtel Eldorado
Site t ra n q u i l le  et enso­
le i l lé  -  V ue  in com para ­
b le  sur la cha îne  des 
A lp e s  vala isannes -  Tout 
co n to r t  -  Cu is ine  très 
so ign ée  et va r ié e
Fam il le  Francis Bonv in , 





Panorama grandiose - Ski - Golf 
H. Lamon, propriétaire, tél. 02 7 /7  3812
Du nouveau à Slon !
La Cave Vaîaisanne
du Café de Genève
Spécialités du pays
Raclette au fromage valaisan
Tranches - Fondue
Famille Aloys Bonvin Tél. 02 7 /21 2  40
Une adresse que tous les sportifs 
connaissent bien :
Avenue du Midi
Tout pour le ski 
Tout pour le patinage 




Parc principal du départ du té lécabine  
Restauration chaude et froide 
Pension com plète  
Dortoirs pour groupes
Tenancière  : Georgette  Déléze  




Grande salle à banquets - Carnotzet valaisan - Belle 
terrasse ensoleillée - Toutes spécialités du Valais. 
Vous trouverez une ambiance sympathique et un ser­
vice soigné - Grande carte et orchestre en saison.
Direction : Famille Ricca-Bornet, tél. 027 /  4 53 42.
[ IN STR U M EN TS DE MUSIQUE! ^  „
La maison vaîaisanne de réparation d ’instruments de 
musique - Vente -  Téléphone 027 /  5 18 17
Hôtel de la Forêt
Hôtel 120 lits - Bar-dancing - Terrasse ensoleillée - 




Etablissement de 1er ordre 
Chambres avec bain ou douche 
Restauration très soignée
Parc pour 100 voitures
Propriétaire : Famille Martignoni 
Tél. 0 2 7 /4  5498
Hôtel
Le Déserteur







Tél. 027 /4  52 40




Station d’hiver et d’été




Ecole suisse de ski 
Patinoire naturelle
A la station :
1 télécabine de Nendaz
6 ski lifts : Pracondu I, Pracondu II, Tracouet, 
La Dent, Croix-de-Jean-Pierre, Le Bleusy
Super-Nendaz :
4 skilifts : Tortin I, Tortin II, Siviez, Novelli 
Liaison avec Verbier par Tortin
Office du tourisme - Société de développement, Haute-Nendaz




A u f  d em  F e rn seh sc h r im
Einen eigentlichen G äs teans tu rm  'hat  das 
H o c h p la te a u  R iede ra lp /B e t tm era lp ,  a n  der 
S üdflanke  des Aletschgletschers, ü b e r  die 
N eujah rsfe ie r tage  erlebt,  w as n icht  zu le tz t  
den ausgezeichneten  Schneeverhältnissen zu 
v e rd a n k e n  w ar .  D er  f röhliche  Ferienbetrieb  
h a t  scheinbar auch das deutschschweize­
rische Fernsehen angelockt,  das  d a n n  auch 
in der  ersten H ä l f t e  J a n u a r  ein  breites 
P u b l ik u m  m it  der  Schönheit  und  den w in ­
terspor t l ichen  M öglichkeiten  d e r  Region be- 
kann tm ach te .  —  Einen Fernseh-Grosserfo lg  
k onn te  übrigens A r th u r  F urrer ,  der  ein-
ECOLE
A L P I N A
A lt .  1070 m.
1874 CHAMPÉRY (Valais)
Jeunes gens dès 9 ans 
Dir. : M . et M me J.-P. M a lc o t f i -M a rs i ly  
Tél. 0 2 5 / 8  41 17
P é d a g o g ie  cu ra t ive  -  Sections p r i ­
maire, com m erc ia le  (avec d ip lô m e  
de  com m erce ) -  R accordem ent - 
Langues -  E nse ignem ent par pe t i te  
classe - Sports  : ski, pa t inage , tennis, 
é q u i ta t io n ,  na ta t ion , fo o tb a l l .  - Cours 
de  vacances en ju i l le t  et août.
HOTEL I b EY FRANCE
SION
Capitale des sports d'hiver 
Le ski à la carte 
à 25 minutes de l'hôtel
Pensez vacances, 
écrivez Hôtel de France
CHAUSSURES BALLY 
« Au Chat Botté »





3966 Réchy / Vercorin
heimische Skiakroba-t buchen, dessen E r ­
folge in  den U SA  a n  zwei W ochenenden 
über  die F ern seh ap p a ra te  f l im m erten .  — 
A u f  B e ttm era lp  begannen sich au f  N e u ja h r  
zum  ersten- M al die R ä d e r  des neuen Ski­
lifts « Grossläger » zu drehen, w ä h re n d  das 
H o te l  « B e ttm erhof  » seine gastlichen R ä u ­
me öffnete ,  so dass -man das neue J a h r  mit 
einer G es am tbe t tenzah l  von  2000 beginnen 
konnte .  —  Die Saisonöhronik  w äre  noch 
dahin  zu ergänzen, dass der  Schw eizeri ­
sche Studentenreise  dienst vom  27. D eze m ­
ber bis zum  5. J a n u a r  erstmals ein in te r ­
nationales Skilager au f  Rieder-a'lp d u rc h ­
führte .  A chtunddreiss ig  Teilnehm er  aus 
sechs N a t io n e n  h a t ten  so Gelegenheit,  in ­
m it ten  eines herzlichen P an o ram as  sich 
mit  den Skipisten v e r t r a u t  zu machen. —  
Ein Kurs ganz  besondere r  A r t  w ird  auch 
dieses Jahr zum  zweiten  Ma'l a u f  der 
R iede ra lp  du rchgefüh rt .  Es h an d e l t  sich 
um einen Skikurs für  Blinde und  Sehbe­
h inderte ,-  durchwegs junge Leute. Es ist 
rüh rend ,  festzustellen, mit  welcher A u f ­
op ferung  u n d  G e d u ld  sich die eigens d a fü r  
ausgebildeten In s t ru k to r in n en  u n d  In s t ru k ­
toren der  jungen Leute annehm en, um sie 
in die Geheimnisse des Skilaufes e inzu ­
weihen. D ie  Sesselbahn Blausee stellt den 
29 T eilnehm ern  ihre Skilifte gratis zur  
Verfügung.
Z u fr ie d en e  G äste  t r o tz d e m
D er  Schnee lag nicht besonders hoch, 
w ä h re n d  die Gäste  scharenweise a u f  der  
Sonn-enterasse von G rächen  sich einfanden, 
um h ie r  die Jah resw ende  zu erleben. T ro t z ­
dem ha t te  m an  es m it  e iner  zufriedenen 
u n d  überm ütigen  « K u n d s c h a f t  » zu tun.
Café-Restaurant des Collons




•  Haut balcon de Sion, surplombant 
la capitale et la vallée
•  Vaste alpage aux pentes douces 
et contrastées
•  Vue sur les grands sommets des 
Alpes bernoises et valaisannes, 
aux noms prestigieux : Dent-Blan­
che, Cervin, Wildhorn , Wildstru- 
bel et Bietschhorn
•  Ensoleillement nord-est, garant 
d ’une qualité de neige exception­
nelle en toute saison
Ski de novembre à mai
Douze moyens de remontées mé­
caniques (6000 personnes/heure) 
en un abonnement Tea-room Le Grenier
Pistes entretenues par Ratrac
Renseignements : Société de développement 
Les Collons - Thyon, tél. 027/4 84 98.
Restaurant La Godille
René Favre-Theytaz, propr. Tél. 027 /  4 84 79
Hôtel de Thyon
Jean-C laude Favref chef de cuisine 
Tél. 027 /  4 83 52
Colonie-Chalet de vacances 
Les Diablotins
Henri Morand, Vex, propr. Tél. 027 /  4 85 26
un jn p
Auberge Le Refuge
Llly Favre Tél. 027 /  4 83 63
Hôtel-Restaurant La Cambuse
Rémy Bovier-Darioli, propr. Tél. 027 /  4 81 93
Sympathischer Kurort im Sommer und Winter 
Luftseilbahn auf Hannigalp - 3 Skilifte 
3 Skilifte neben dem Dorf 
Hotels - Pensionen - Chalets
Auskunft: Verkehrsverein Grächen Telefon 0 2 8 /4  03 90
w
H a l le n b a d  u n d  die gepflegten U n te r h a l ­
tungsanlässe mögen das ihre zu dieser nicht 
selbstverständlichen Z ufr iedenhe i t  beigetra ­
gen haben. —  Als E rg än zu n g  der  schon 
bestehenden W in te rspo r tan lagen  ve rm ehrt  
de r  neue S k il if t  Egga1 das  Skisehlepperpo- 
tentia l  ru n d  um  da's D o r f .  Im  übrigen h a t  
der  H im m e l  inzwischen den ersehnten 
S chnee-N achschub  nicht  l ä n g e r  zurückbe-  
h alten.
I m m e r  h ö h e r
Ginals  A G  heisst die neue Aktiengesell ­
schaft, die in  U n te rb äch  gegründe t w urde  
und  die sich zum  Ziel gesetzt ba t ,  die 
schneesichere Region oberha lb  des heutigen 
Skigebietes zu  erschiiessen und  so dem  Ski­
sport  über  die  eigentlichen W in te rm o n a te  
hinaus neue C hancen  zu eröffnen.  D a m it  
b a t  m an sich zu einem S chri tt  entschlossen, 
der  nicht leicht auszufübren  sein w ird ,  der  
a b e r  bei einer V erw irk l ichung  der F re m ­
dens ta t ion  zweifellos wesentlich neue Z u ­
kunf tsperspek t iven  eröffnet .
S p o rtl ich e  D a m e n  aus K anada
Von K a n a d a  bis nach  Leukeirbad ist ein 
weiter  Weg. T ro tz d e m  füh lte  sich die 
kanad ische  D am e n m a n n s c h a f t  im B äderor t  
recht  heimisch, als sie E nde  D ezem ber  
sich am  Fusse der  G em m i au f  den  grossen 
W in te r -R en n z i rk u s  vorbere ite ten .  D er  K u r -  
u n d  V erkehrsvere in  liess es sich n icht  
nehmen, die Giris zu einem Mittagessen 
einzu laden .  —  E in  ä l te r  W unsch ist n u n ­
m ehr in das erste S tad ium  der V e rw irk l i ­
chung getre ten  : seit dem 15. D ezem ber  
läu f t  die A ktienze ichnung  fü r  die w in te r ­
sportliche Erschliessung des Tonrentgebietes. 
L eukerbad  w a r  so grosszügig, auch seinen 
Gästen  G elegenheit  zu  geben, sich an dem 
« todsicheren G eschäf t  » zu beteiligen und 
fü h r t  deshalb  im V e r la u f  d e r  W intersaison 
in gewissen Z e i tabs tänden  O rien t ie rungs-  
Versammlungen fü r  die In teressenten  durch .
D ie H a n n ig a lp  ist erschlossen
N a c h  einer R ekord -B auze i t  k onn te  die 
G o nde lbahn  Saas-Fee H a n n ig a lp  a m  16. 
D ezem ber  ihren Betrieb aufnehm en. Die 
G onde ln  fah re n  nicht ins Ungewisse, denn 
neben drei Pisten au f  der  A'lp selber führen  
drei weitere h in u n te r  ins G le tscherdorf ,  so 
dass W iederho lung  nicht  zu r  E in tön igke it  
w ird .  —  Als neue A t t r a k t io n  bietet Saas- 
Fee seinen G ästen  ein Schneetaxi,  das die 
V e rb indung  zwischen dem  D o r f  und  den 
Sk il i f t -Ta ls ta t ionen  herstel'lt.
N eu es  L a n g la u f -Z e n tru m
O bergom s ist n icht  nu r  bleibendes R e ­
servoir  fü r  E li te -L angläufe r ,  sondern  w ird  
in Z u k u n f t  allen F reunden  des gesunden 
V olkssports G elegenheit  bieten, sich in die 
K uns t  des Schneegleitens e inweihen zu 
lassen. U n te r  der  haup tsäch lichen  Be­
t reuung  des a l t - in te rn a t io n a le n  K o n ra d  
Hischiers s teht das neue L ang lau fz en trum  
in O b e rw a ld ,  w o  stets gepflegte L an g lau f ­
pisten und  alte Routin iers  des Schnee­
laufens H in te rg ru n d  b ilden einer h o f f ­
nungsvollen wintersporeli 'chen Z u k u n ft .
m m mWtwmmt,
.
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La Suisse fait confiance à Sion
pour obtenir 
les Jeux olympiques d’hiver de 1976
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Tél. 027 /2  54 65
E rs tb es te ig u n g  a m  W eissho rn
Ni'cht n u r  B-ars u n d  D an c in g  will  Z e rm a t t  
seinen G ästen  fü r  E n tsp an n u n g  und  U n te r ­
h a l tung  bieten. A u f  Ende  J a n u a r  ö ffneten  
sich die P fo r te n  der  G alerie  T augw alde r ,  
die als ersten K üns tle rn  sechs O b e rw a l l i ­
sern G as trech t  gew ährt .  —  M it besonderer  
Freude h a t  m an in Z e rm a t t  die N a c h r ic h t  
von der  A ufhebung  der bisherigen engli ­
schen Devisenrestiriktionen fü r  Touris ten  
aufgenom m en, w a r  doch das M a t te rh o rn -  
d o r f  über  Ja h rz e h n te  ein « englischer  K u r ­
o r t  » p a r  excellence. W enn  seine Gäste  in ­
zwischen auch ein eigentliches Vöikerge- 
misch darstellen, so blieb man- doch i rgend ­
wie v e rbunden  m it  jenem L and, das den 
B ezw inger  des M a t te rh o rn s  stellte.  —  Ü ber  
das Jah resende  haben vier Bergsteiger aus 
W a'lenstadt e rs tm als  im W inte r  die N o r d -  
O s t-W a n d  des 4506 M eter  hohen Weiss­
horns bezwungen.






HENRI JÀCQUOD & Cie 
Sion - Tél. 0 2 7 / 2  14 64
®  Son équipemenl ultramoderne
#  Son personnel qualifié
#  Son travail impeccable
0  Son service rapide et soigné
Pessert à la satisfaction 
générale plus de 60 dépôts 
et 6 magasins
W in te rsa iso n  im  U n te rg o m s
M it einer  Biblio thek im W e r t  von  über 
zehn tausend  F ra n k en  soll das F e r iendorf  
Fiesch ausgesta t te t  w erden ,  w o  ru n d  900 
Jugendliche  ih r  weisses Jahresende v e r ­
brach ten .  —  E rnen  meldet,  dass seine 
Ferienw ohnungen  und  F re m denz im m er  über 
die N eu jah rs tage  erstmals vcxll besetzt ge­
wesen seien. G u ten  Saisonbeginn h a t te  z u ­
dem  Bellwa'ld zu  verze ichnen, w o  ein 
G ästeskirennen 43 Personen  a m  S ta r t  sah.
W in te r s p o r t  au f  d e m  S im plon
D er bisherige kleine Tra 'iningslift au f  
dem  trad it ionsre ichen  S implonpass ist 
durch  eine le istungsfähige Skrlif t-A nlage 
e rg än z t  w orden .  D er  F o r tsch r i t t  im A us­
bau  der  Passtrasse e r lau b t  es, den f rüher  
über  die W in te rm o n a te  geschlossene Strasse 
n u n m eh r  p rak t isch  das ganze J a h r  h in ­
durch  o f fenzuha l ten ,  was die Schneehänge 
au f  dem  S im plon  fü r  die Autom obil is ten  
von N o rd e n  u n d  Süden her erre ichbar 
macht.
M arco  Völken.
MOBILIÈRE SUISSE
agence générale de Sio 
W. Wydenkeller
Vue depuis la station supérieure du nouveau téléférique du glacier de la Plaine-Morte (ski à l ’année)
V E R M A L A Station prévue pour les épreuves alpines
1500 à 3000 m. des Jeux Olympiques d ’hiver 1976
A La Sage 
La Forclaz 
Villa
X.€ baicôn 2>ti oai ? -Hézens
Les trois villages pittoresques et ensoleillés 
de la commune d'Evolène (ait. 1700 m.).
Vous trouverez le repos et pourrez prati­
quer les sports. Deux skilifts. Téléski du 
Tzaté (long. 1400 m.). Patinoire. Un hôtel 
confortable. Nombreux appartements loca­
tifs tout confort ou simples. Prix réduits 
entre saisons. Cinq restaurants. Route car­
rossable tout l’hiver. Liaisons postales régu­
lières avec Sion (30 km.).
Climat sec, air pur, ensoleillement maxi­
mum, paysage grandiose.
Renseignements et prospectus :
Société de développement, 1961 La Sage,





Pittoresques stations d ’été et d ’hiver à 24 km. de 
Sion, dominées par les Dents-de-Veisivi et la Dent- 
Blanche (4357 m.).
Reliées à la plaine par de bonnes routes longeant les 
deux versants de la vallée d ’Hérens. Agréable am­
biance de repos dans un climat particulièrement 
salubre, au milieu d'une population ayant conservé 
ses costumes, ses traditions. Riches faune et flore 
alpestres. Paysages grandioses, promenades variées, 
ascensions toutes catégories. Téléskis, patinoires, 
pistes de luge. Guides dè montagne. Ecole suisse de 
ski. Treize hôtels et pensions confortables. Plus de 
deux cents appartements locatifs. Prix réduits entre 
saisons. Dortoirs, campings, cinéma, dancing, cafés, 
restaurants, épiceries, bazars, chaussures, bouche­
rie, boulangerie, médecin, pharmacie.
Offices du tourisme :
1968 Evolène, tél. 027/ 4 62 35 





à un prix très avantageux
Les Marmottes
/ I n o lia (VALAIS)
Directement du constructeur
Renseignements : Roger Métrailler, technicien, Evolène, tél. 027 /  4 63 37 
Bureau Ritz +  Moix, Sion, tél. 027 /2  57 80








C o l le c t io n  d 'o u v ra g e s  consacrés au Vala is
Edmond Bille Jeunesse d'un peintre
su iv i d e  ses « Heures vala isannes », m ém o ires  présentés 
pa r  S. C or in na  B i l le
V o lu m e  d e  328 pages, 8 i l lus tra t ions (por tra i ts ) ,  Fr. 20.—  
Henri Michelet L'inventeur Isaac de Rivaz
Ses recherches tech n ique s  et ses ten ta t ives  indu s tr ie l les  
Préface d e  M a u r ice  Daumas
V o lu m e  d e  400 pages, 5 ho rs - tex te  e t  21 dessins, Fr. 30.—
Mémoires de Louis Robatel
O ff ic ie r  au serv ice  d 'E spag ne  pu is  d e  France, présentés 
pa r  A n d r é  D onn e t
V o lu m e  d e  296 pages, avec un p o r tra it ,  Fr. 24.—
Jean-Paul Hayoz et Félix Tisserand 
Documents relatifs aux capucins de la province 
d e  Savoie en Valais
V o lu m e  d e  182 pages, i l lus tré  d e  16 p lanches, Fr. 18.—
ch.-E. de Rivaz Mes souvenirs de Paris
V o lu m e  d e  330 pages, avec un po r t ra i t ,  Fr. 25.—
p. Saudan et H. viafte Lettres - Textes inédits
p récédés  d e  « Té m o ign age s  » 
V o lu m e  d e  380 pages, 9 ho rs-tex te , Fr. 25.—
En p ré p a ra t io n  :
Emile Biollay Le Valais en 1813-1814
V e n te  dans les l ib ra ir ies  et à l ' im p r im e r ie  P ille t,  M a r f ig n y
P a r a i t  le 20 de  c h aq u e  m ois  - E d i t e u r  responsab le  : Georges  P i l l e t ,  M a r t ig n y  
F o n d a t e u r  e t  p ré s id e n t  de la  c om m iss ion  de  r é d a c t io n  : M® E d m o n d  G a y  
R é d a c te u r  en  c h e f :  F é l ix  C a r r u z z o  -  A d m in is t r a t io n ,  impress ion ,  e x p é d i t io n :  
Im p r im e r i e  P i l l e t  S. A . ,  av en u e  de la  G a r e  19, 1920 M a r t ig n y  1 /  Suisse 
Se rv ice  des an n o n ces  : P u b l ic i ta s  S . A . ,  1951 S ion ,  t é lép h o n e  027 /  3 71 11 
A b o n n e m e n t s  : Suisse  F r .  22.—  ; é t r a n g e r  F r .  27.—  ; le  n u m é r o  F r .  2.—  
C hèques  p o s ta u x  19 - 4320, S ion
20e année ,  N °  2 F év r ie r  1970
Nos collaborateurs Jean Anzêvni 
Pierre Béguin 
Hugo Besse 
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T R I S C O N I  - MEUBLES ■ M O N T H E Y
4 étages d ’exp os i t ion
Les meubles rustiques 
créent l'ambiance...
A  qui le tour?
C'est la grande préoccupation valaisanne du mo­
ment : aurons-nous les Jeux olympiques d'hiver 
en 1976 ? Déjà une fois nous avons levé la main 
pour les demander mais nous l'avons abaissée aus­
sitôt. L ’affaire était risquée. Le Valais se sentait 
trop petit et isolé pour organiser le formidable 
remue-ménage olympique. Un temps de réflexion, 
le développement continu du tourisme alpin et 
surtout la garantie d’un large appui de la Confé­
dération ont ranimé les courages et nous voici can­
didat, plein d’espoir et d’anxiété. Sera-ce notre 
tour ? Le Valais se sent très jeune. Il a un ardent 
désir de s’affirmer devant le monde et la réussite 
de la plus fameuse de toutes les rencontres spor­
tives lui donnerait une assurance qui lui manque 
encore. « Treize Etoiles » s’associe de grand cœur 
à cet élan et à cette attente par ce cahier où la 
montagne, l’hiver, la présentation du cadre dans 
lequel se dérouleraient « nos » Jeux olympiques, 
occupent presque toute la place. Mais aussi, en 
secret, nos devins ont observé le vol des choucas : 




U n  fœ h n  v io len t (le chaud  m useau du  tau reau )  secoue 
le Valais. Il éparp ille  sur la  neige des ja rd ins  les der ­
nières feuilles sèches des pom m iers  (puis la neige d isp a ­
ra î t ) ,  il balance, le d im anche , le caril lon  d ’une église de 
l’au tre  côté des vignes, il a  a rraché  un  vo le t à m a maison 
l’au tre  nuit.
Suis-je dans une cabane ?
D ’autres bru its  me rev iennent.  Q uel fracas dans les 
charpen tes  ! Le galetas craque. Les solives s’é t iren t  com ­
me les b ras des croix ou les tendons des christs. La neige 
glisse du to i t  et s’écrase avec un  p louf. E t  g rincent 
com m e des girouettes les crochets de fe r  qui re tiennen t 
les lourds volets. E t  puis a u to u r  de m oi tous ces souffles 
d ’alpages, d ’alpinistes se m élangent.  M on  œil est au
n iveau d ’une fenê tre  où se t ro u v e  le géant b lanc. La 
bourrasque  u n it  do rm eurs  et cabane. J ’a t t r a p e  l’om bre 
grise d ’un  léger flocon, frag ile  com m e un b rin  de persil 
qui volè te  à la lucarne. J ’ai l’im pression que nous p a r ­
tons tous dans la tem pête. La cabane bouge. E t  il y  a 
cette  lum ière obscure, ce v en t à la langue d ’om bre, ce 
tamisé du  m auvais  tem ps sans b rou il la rd .  Je  m e renfonce 
au fo n d  des couvertures  p a rm i ceux qui s iphonnen t l’air 
hum ide, p a r  un  biais de la fenêtre , la f ra îcheu r  de la 
neige.
O ui, où suis-je ?
D an s  m a  m aison de la p la ine  ?
Je  sais que les choucas a t ten d e n t,  les m arm ottes  
a t ten d e n t,  les gardiens a t tenden t.
Les grosses m arm otte s  rousses o n t  t r a n sp o r té  dans 
leurs souterra ins  au bas des rochers des boules d ’herbe 
(cette indestructib le  et souple herbe vert-b leue, coupan te  
comme des fouets, et qui ne p o u r r i t  jamais) et elles 
d o rm en t dessus. Les choucas, je les ai vus à  V eyras  
tache ter  d ’om bre  en m ême tem ps les vignes e t le ciel et 
am orcer  en cent virages ce cortège de feuilles noires qui 
s’im provise  cons tam m ent,  qui est tou jours  com m ence­
m ent et fin et qui résoud p eu t-ê tre  la question  de savoir 
com m ent est né le m onde. H e in ,  q u ’est-ce q u ’il y  av a i t  
d ’ab o rd  ? Les choucas fo rm en t ce « quelque chose » don t 
le style de vol et l ’ensemble, l’unité  tou jours  défa ite  et 
toujours présente (et déjà loin !) m e rappe lle  l’abîme.
Je  fais de la théologie avec des oiseaux m a in te n a n t  !
Q ue  les derniers curés me pard o n n en t.
Ils d ispara issen t aussi dans le ciel bleu.
Le siff lem ent aigu des choucas ressuscite l’odeur  de la 
neige. Sur les m urets, sous les cabanes la neige fond . La 
p ierre  et l’a ir  com m uniquen t.  L ’im m obilité  et le silence 
se transvasen t l ’un  dans l’autre . Les yeux  dev iennen t des 
oreilles : on en tend  com m e le grésillem ent de la neige qui 
fond  au soleil.
Le gard ien  est là d e v a n t  la p o r te  de la cabane.
La cabane est tassée derr ière  lui. Elle n ’est arche que 
p e n d a n t  la  nu it ,  q u an d  elle semble décoller à la suite 
d ’un flocon, toutes jo in tures  gémissantes. Elle est p lu tô t  
un  rocher qui respire. Solide, ancrée, carrée : dedans on 
sent parfo is  la résine com me dans les vieux garde-
m anger  qui o n t  ab r ité  longtem ps des pains  e t des ja m ­
bons. D ehors  les moellons déf ien t  toutes les usures.
Le gard ien  se tien t  d e v a n t  la po r te  de la cabane. Il 
s’est tassé dans une déité un  peu anim ale. Il est v ra im en t 
à p a r t .  Il m âchonne  quelques paroles dans les jumelles 
noires p o u r  les ca ravanes agrippées aux  glaces.
P eu t-ê tre  q u ’il va  fum er  ?
Les gardiens fenden t quelques quar t ie rs  de bois, a p la ­
tissant la hache sur les bûches avec une faste len teu r et 
ils en tren t  dans les cabanes com m e les curés dans les 
sacristies. Le livre, le barom ètre ,  les vivres. Les gardiens 
o n t  un côté androg ine  : des veufs, des célibataires, des 
vierges qu i sen ten t le bouc. Je  p a r le  du  m ariage avec la 
m ontagne. C hacun  d ’eux rassemble une région a u to u r  de
lui. P eu t-ê tre  q u ’ils o n t des faces n o rd  rentrées. Ce sont 
d ’anciens porteu rs .  Les charges, les « voyages » co n t i ­
nuen t sur leurs épaules. Je  les vois accueillir les gogos 
sans leur m an ifeste r  le m o ind re  m épris et féliciter les 
durs des cimes sans la m oindre  envie.
C urieux  hom m es p la isan ts  et taciturnes.
U n  nuage de v a p e u r  sort des hau tes  casseroles où 
l’eau bout.  Ils soulèvent le couvercle.
O n  ne v o it  plus leurs têtes.





Peu de mammifères en Europe on t une existence 
aussi étroitem ent liée à l’arbre que l’écureuil. Ce 
charm ant rongeur, qui est sans doute le seul de la 
famille à s’at tirer autant de sympathie de la part 
des humains, mène en effet une vie essentiellement 
arboricole, passant d’une branche à l’autre avec une 
agilité extraordinaire, se jouant des pires difficultés 
sur les rameaux les plus extrêmes avec une légèreté 
d’acrobate et s’élançant au besoin sur d ’autres arbres 
à des distances qui vous laissent rêveur (plus de six 
mètres parfois).
Véritable petit faune poilu qui arbore fièrement 
en guise de queue un superbe panache, l’écureuil 
anime de sa grâce et de ses bonds les grands bois 
montagnards et sa présence fait la joie des prom e­
neurs et des touristes. Certes, il se m ontre  beaucoup 
plus sauvage dans les Alpes qu’en plaine et je l’ai 
vu une fois acculé de toute part sur un épicéa soli­
taire s’élancer littéralement dans le vide d ’une hau­
teur de vingt-cinq mètres pour a tterrir  au sol sans 
trop de mai grâce à son panache largement étalé 
faisant office de parachute.
L’écureuil se nourrit  surtout de graines d ’arbres 
de toutes espèces, de faines de fayard ; il adore les 
noisettes, décortique habilement les cônes du  sapin 
blanc et de l’épicéa et sait fort bien extraire les 
délicieuses amandes des graines du pin cembrot en 
dénudant de moitié les petites noix qui les p ro tè ­
gent. Hélas ! sa gourmandise l’entraîne souvent à 
piller les nids d ’oiseaux, à manger les œufs, les petits 
et à s’emparer parfois des adultes. Il consomme éga­
lement durant la belle saison un certain nombre d ’in­
sectes et descend souvent à terre cueillir des cham­
pignons, des bourgeons et des baies.
L’œil suit avec un singulier plaisir ses rapides 
évolutions autour des troncs. Il monte habituelle­
ment en spirale, redescend la tête en bas, les pattes 
postérieures tendues et écartées, s’accrochant de son 
mieux avec ses griffes. Surpris au sol, l’écureuil rega­
gne rapidement le premier arbre à sa portée, s’immo­
bilise près du tronc à une certaine hauteur et sait
admirablement se dissimuler dans l’épaisseur du couvert 
forestier. Il demeure ainsi parfaitement tranquille aussi long­
temps que le danger ne se sera pas éloigné, se confondant 
alors si bien avec les écorces et les barbes de l’usnée qu’il 
faut un œil très exercé pour le découvrir ou plus simple­
m ent croire encore à sa présence...
Si ses mœurs sont bien connues duran t la belle saison, 
il en est tou t autrement en hiver et cela surtout en m on­
tagne. Com m ent les écureuils des hautes Alpes résistent-ils 
aux basses températures, à l’enneigement prolongé, aux lon­
gues nuits hivernales ? De quoi se nourrissent-ils alors ? 
A utan t de questions auxquelles nous allons essayer de 
répondre.
O n sait qu ’ils n ’on t pas l’heureuse faculté de tom ber en 
léthargie, comme le fait la m arm otte , et qu’ils restent donc 
actifs duran t les plus grands froids. Cependant, leurs sorties 
restent alors limitées aux premières heures matinales ; j’ai 
souvent relevé leurs traces fraîches dans la grosse neige 
alors qu’il faisait à peine jour. Ces traces ne vont jamais
bien loin ; tou t au plus d’un tronc à un  autre ou sur une 
distance n ’excédant guère en forêt une cinquantaine de 
mètres, avec parfois de brusques interruptions. Ce qui 
frappe, c’est leur régularité- après chaque chute de neige, 
je veux dire par là qu’on les observe presque toujours aux 
mêmes endroits, ce qui prouve la fidélité de l’écureuil à ses 
parcours.
Il arrive souvent que l’animal creuse au pied des aroles 
ou des sapins des sortes de trous, là où la neige ne peut 
s’accumuler. Ces trous finissent par m ettre à nu le terrain 
et conduisent à ses « greniers » logés d’ordinaire sous des 
racines. L’écureuil y stocke surtout des pommes de pin arale 
et leurs graines et il semble bien que cette nourriture, mêlée 
à celle qu ’il trouve sur les arbres, lui permet de tenir le coup 
en hiver en montagne.
D uran t les grandes tempêtes de neige, les écureuils restent 
bien entendu soigneusement calfeutrés dans leur nid par 
couple ou même jusqu’à cinq individus ensemble, proba­
blement pour mieux se tenir au chaud ! Lors des froids très
vifs ,  je n ’ai jam ais  réussi  à v o i r  des é c u r e u i ls  après
9 h e u r e s  d u  m a t i n  e t  e n c o r e  m o i n s  e n  f in  d ’ap rès-  
m id i .  L e u r  a c t iv i t é  s e m b le  a lors r é d u i t e  à l ’e x t r ê m e ,  
s o i t  a u x  p r e m iè r e s  h e u r e s  de  l ’aube.
L ’aig le ,  l ’a u to u r ,  la h u l o t t e ,  le  ren a r d  s’e n  e m p a ­
r e n t  sans t r o p  d e  p e in e ,  m a i s  la  m a r tr e ,  b e a u c o u p  
p lu s  r e d o u ta b le ,  e n  fa i t  sa p r o ie  f a v o r i t e  e t  p o u r s u i t  
l ’é c u r e u i l  a v e c  a c h a r n e m e n t  d ’a rb re  e n  arb re  o u  le  
c a p t u r e  ju s q u e  d a n s  s o n  n id  ! I n q u ié t é  p a r  l’h o m m e ,  
le  r o n g e u r  p o u ss e  u n e  s o r te  de  g r o g n e m e n t  s o u r d  : 
d o u e  d o u e  d o u e  ! t a p e  des p ie d s  a v e c  c o lè r e  le  t r o n c  
c o n t r e  l e q u e l  il  g r im p e  par  saccad es ,  fa i s a n t  a lors  
crisser  les é c o r c e s  a v e c  u n  b r u i t  p a r t ic u l ie r  ,que les  
f o r e s t ie r s  e t  îles ch a ss e u r s  c o n n a i s s e n t  b ien .
L ’a c c o u p l e m e n t  a l ie u  en  avr i l ,  p a r fo is  s e u l e m e n t  
e n  m a i  e n  a l t i tu d e .  O n  o b s e r v e  a lors  de  fo l le s  p o u r ­
su ites  e n tr e  les c o u p le s ,  des s im u la c r e s  d ’a t ta q u e  
e n tr e  m â le s  le  l o n g  des t r o n c s ,  a c c o m p a g n é s  de  g lo u s ­
s e m e n t s  p lu s  a igus q u e  le cr i  d ’a la r m e  habituell  e t  
f o r t  s o u v e n t  c ’est  le ren a rd  q u i  p r o f i t e  d e  c e t t e  
f i è v r e  a m o u r e u s e  p o u r  s’e m p a r e r  p a r  su rp r ise  d u  
p e t i t  a n im a l  e m p a n a c h é ,  o u b l i e u x  d e  t o u t e  p r u ­
d e n c e  ! E n  g én éra l ,  il s e m b le  y  a v o ir  d e u x  p o r té e s  
p ar  an.
Il  es t  rare de  r e n c o n t r e r  dans les A lp e s  la f o r m e  
r o u sse  c o m m u n e  en  p la in e .  E n  fa it ,  la p lu p a r t  d es  
é cu r e u i ls  de  m o n t a g n e  p r é s e n te n t  u n  p e la g e  f o n c é  
a l la n t  d u  b r u n  s o m b r e  c h o c o l a t  au n o i r  g r isâ tre  a v e c  
u n e  b a n d e  p lu s  r o u sse  sur les f la n c s ,  q u i  t r a n c h e  
n e t t e m e n t  a v e c  la fo u r r u r e  d u  v e n t r e  d ’u n  b la n c  pur .  
L e p o id s  n e  dépasse  g u è r e  2 5 0  g r a m m e s ,  -m êm e à la 
f in  d e  l ’a u t o m n e ,  é p o q u e  o ù  l ’é c u r e u i l  a déjà a c c u ­
m u lé  d ’im p o r t a n t e s  réserv es  de  graisse q u i  l ’a id e r o n t  
sans d o u t e  à tra v e r s e r  sans t r o p  d e  m a l  le  ter r ib le  
h iv e r  a lp in .
/zL /SL
André
De Veau, du vent, des pierres
Giiex
A u  cours de longues nu its  de b ivouac, a tten d a n t le som ­
m eil, A n d ré  G u ex  l’aîné, tous d eu x  enthousiastes et 
passionnés, nous nous som m es compris.
E n  h iver, à Sery , à B oveyres, dans l’igloo du col 
Ferret, à T o r tin ,  bloqués à T our-R ouge .
A u  S tock jie  aussi, un  soir d ’été, a t te n d a n t  avec im p a ­
tience l’aube p our  partir  à l’assaut de la paro i nord-  
ouest de la D e n t-d ’Hérens.
Face au ciel, nous bavard ions, des étoiles p le in  les 
yeu x .
N o u s  m éditions. N o u s  pensions à l’in fin i.
N o u s  nous heurtions parfois. N o s  désaccords m êm e  
renforçaient une am itié  d o n t  A n d ré  G uex  conna ît la 
valeur. I l  m ’en a donné  sou ven t le témoignage. En 1940  
surtout, après le dram e d ’A rp e t ta z .  J ’en avais alors  
besoin. I l  m e l’a o ffer te ,  ina ltérable. ]e ne pu is l ’oublier.
A n d ré  G uex , m arin , m on tagnard , poète  et écrivain, 
s’est fo rm é  au  con tact de la nature. A u  con tact de son  
père aussi, h o m m e  de trad ition , ph ilosophe à la vaste  
culture, hum aniste  d istingué et aimable. I l  nous entraîne
avec lui dans ses randonnees ; il nous fa i t  v iv re  ses p ro ­
pres aventures. I l  nous em porte  des son en fance sur les 
eaux du L ém an , de la m er Egee, sur un trois-mâts. N o u s  
le suivons dans sa m ontagne , dans les forêts , sur les 
chantiers, en Laponie. I l  analyse ses sen tim ents, nos sen­
t im en ts  face a u x  forces supérieures, face a l aven ir ,  face  
à la m ort.
D ’un s ty le  à sa mesure, il décrit ses passions, son  
goût de la vie, sa fu reur  de v iv re ,  dangereusem ent sou­
ve n t,  lu t ta n t  contre tou t,  contre lu i-m êm e.
I l  critique aussi.
Pour ceux qui n ’o n t jam ais observe la lueur qui brille 
au fo n d  de ses y e u x  clairs, A n d ré  G u ex  n ’est qu  un  
ath lète  v igoureux ,  peu soucieux des problèm es de ce 
m onde, des d if f icu lté s  de la vie. C e tte  lueur, je la con­
nais. Elle est le re fle t de sa vraie na ture à la recherche  
de l’absolu, de ses sen tim ents  p ro fo n d s ,  de sa grande  
sensibilité.
Je le remercie de nous avo ir  enrichi de son l ivre .1
Je le remercie de nous reveler a nous-m em es, de nous  
con fron te r  avec nous-m êm es.
Je le remercie su r tou t de nous rendre a t te n t i fs  au  
déséquilibre que p e u t  creer no tre  im agination , a la 
dangereuse, à la redoutable rançon du  progrès.
R o d o lp h e  Tissières.
1 (« C a h ie rs  de la R en a i ss an ce  va u d o is e  >)
Ofwaning customs
In  the modern Valais, outsiders find it difficult to hear the legends which, 
until fifty years ago, were handed down orally during spinning-bees on long 
winter evenings. The old folk who know these stories aboùt ghosts, good and 
bad spirits, the devil himself, are now passing away. The few surviving keep 
mum, so as not to be ridiculized by their own grandchildren who no longer 
believe in these superstitious tales.
F o r  the  sak e  o f  h i s to r y  a n d  to  p reserv e  this  f o lk lo r e  f r o m  o b l iv io n ,  
P r o fe s so r  J o se f  G u n te r n  o f  B r ig  p u b lis h e d  a d e c a d e  a g o  in « W a l l i se r  S a g e n  » 
a l l  th e  l e g en d s  h e  c o u ld  g a th e r  in  the  U p p e r  V a la is .  T h u s  w e  learn  h o w  o u r  
i l l i te r a te  a n ces tors  e x p la in e d  n a tu ra l  p h e n o m e n a .
W h e r e  w e  see a  n a r r o w  stream er  o f  w h i t e  c lo u d  c ree p in g  across a c l i f f ,  
th e y  b e l ie v e d  th a t  u n r e d e e m e d  souls, w e r e  h o ld in g  a p rocess ion  —  the  
« G r a t z u g  ». T h ese  c o u ld  a lso  be h eard  m o a n in g  o n  g laciers , im p lo r in g  the  
l iv in g  to  p r a y  fo r  the ir  d e l iv e r y .  W in te r  w a s  p e r s o n if ie d  b y  a  p u re  v ir g in  ; 
a v a la n c h e s  b y  th e  w h i t e  l a d y  ; g lac iers  b y  a w h i t e  c o w  a n d  ra g in g  torrents  
b y  a w i l d  b i l l y -g o a t .  T h e  d e v i l  a p p e a r e d  to  th o s e  w h o  se cre t ly  h e ld  f o r b id d e n  
d a n ces  as an  e le g a n t  g e n t le m a n  or  h u n ter ,  b u t  w a s  b e tr a y e d  b y  his a w f u l  sm ell .
T h e  e n l ig h te n e d  V a la isa n s  are  n o w  b u s y  c a ter in g  to  the ir  w in te r  sports  
guests. B u t  a l l  w o r k  a n d  n o  p la y ,  m a k e s  J a c k  a d u l l  b o y .  T h e r e fo r e ,  the  
y o u t h  lets o f f  s team  a t  ca r n iv a l .  In  so m e  v i l la g e s ,  the  m u m m e r y  a n d  m a s ­
q u e r a d in g  are  rem in iscen ces  o f  ancestra l  cu sto m s d a t in g  b a ck  to  th e  p a g a n  
era, e s p e c ia l ly  so w h e r e  c a r v e d  w o o d e n  m ask s are used , w h e r e a s  the  c a r n iv a l  
p a ra d es  h e ld  in  so m e  t o w n s  o f  the  R h o n e  V a l l e y  are  a far  c r y  f r o m  these.  
W it h  rau cou s cries a n d  the  d in  m a d e  w i t h  c o w -b e l l s ,  the  fo rm e r  used  to  chase  
the  m a le f ic  sp ir its  o f  w in te r . . .  or  tr ied  to  w a k e  u p  the  g o d d e ss  o f  sp r in g  a n d  
fe r t i l i ty .  T h e  m o d e r n  c a r n iv a l  is an o c c a s io n  to  d er id e  b e h in d  m a sk s  the  
y e a r ’s h a p p e n in g s  w h ic h  d isp lea sed  the  p eo p le .
In  th e  secret  L ö tsc h e n ta l ,  th a t  b e a u t i fu l  v a l l e y  w h ic h  bran ch es  o f f  to  the  
east  n ear  the  L ö tsc h b e r g  tu n n e l ,  o n e  m eets  a t  n ig h t  b e tw e e n  E p ip h a n y  a n d  
A s h  W e d n e s d a y  the  f r ig h te n in g  « R o i t t s c h ä g g e te n  » c la d  in s h a g g y  sk ins  
a n d  h id in g  b e h in d  c a r v e d  a n d  p a in te d  w o o d e n  m asks.  T h ese  c o w - b e l l  sh a k in g  
creatures  scare  a n y b o d y  w h o  dares to  pass th r o u g h  the  n a r r o w  v i l l a g e  lanes  
at  n igh t .
D e s p i t e  gen era l  b e l ie f ,  the  « R o i t t s c h ä g g e te n  V p e r p e tu a te  n o  p a g a n  cu stom .  
T h e y  c o m m e m o r a t e  a h is to r ic a l  fact .
In  th e  o ld  d a y s ,  the  S w iss  a n d  the  V a la isa n s  d e p e n d e d  fo r  the ir  sa lt  
su p p l ie s  o n  the  g o o d w i l l  o f  F ren ch  kings'. In  th e  1 6 th  c e n tu r y ,  o n e  o f  these  
in creased  its p r ice  a n d ,  a t  the  sam e  t im e, p a id  less to  the  so ld iers  o f  the  S w iss  
r eg im en ts  w h o  se rv ed  h im . I n s te a d  o f  p r o te s t in g  a g a in st  this in justice , the  
n o b le m e n  o f  the  V a la is ,  w h o  e n r o l le d  the ir  subjects  in  these  reg im en ts ,  en r ich ed  
th e m s e lv e s  at  th e  e x p e n se  o f  the ir  m en.
O n  J a n u a r y  6, 1 5 5 0 ,  the  o p p ressed  p e o p le  rose in r ev o lt .  T h e  L ö tsc h e n ta le r  
w h o  f o m e n t e d  th e  w a r ,  ra l l ied  the  m en  o f  V is p  a n d  Brig . S o  as n o t  to  be  
r e c o g n iz e d ,  t h e y  d isgu ise d  th e m s e lv e s  w i t h  w o o d e n  m ask s a n d  a n im a l  skins.  
A r m e d  w i t h  sc y th es  a n d  p i tc h fo r k s ,  the  g h o s t ly  t r o o p  terro r ize d  the  in h a b i ­
ta n ts  o f  v i l la g es .  U n m a s k e d  b y  the  regu lar  tr o o p s  o f  the ir  d istr ic t ,  th e y  w ere  
se v e r e ly  p u n is h e d  a n d  s u f fered  e v e n  grea ter  in ju stice  f r o m  the ir  lord .
T h e  c a r n iv a l  reve lr ie s  en d  w i t h  the  b u rn in g  o f  O l d  M a n  W in te r  in  
B o v e r n ie r  a b o v e  M a r t ig n y .  A s  fr o m  A s h  W e d n e s d a y ,  the  V a la isa n s ,  w h o  are  
d e v o u t  C a th o l ic s ,  o b se r v e  th e  f o r t y  lea n  d a y s  o f  L ent .  T h e  f o l l o w in g  a n e c d o te  
i l lu stra tes  h o w  s tr ict  th e y  are  a b o u t  it.
In  S io n ,  I l ik e  to  rest a w h i l e  in the  te a -r o o m  « L a  B ergère  » in the  
A v e n u e  d e  la  G are ,  w h e r e  th e y  m a k e  e x c e l l e n t  p a stry .  I t  is a lso  a g o o d  p la c e  
to  o b se r v e  the  c a p i t a l ’s so c ie ty  m em b ers ,  p a ss in g  strangers a n d  m o u n ta in  
farm ers w h o  c a m e  to  sh o p  in t o w n ,  w h o  m in g le  there  d e m o c r a t ic a l ly .
T w o  yea rs  ag o ,  f o u r  w o m e n  w e a r in g  the  b e c o m in g  c o s tu m e  o f  E v o lè n e  in  
the  V a l  d ’H é r e n s ,  c h a t te d  there  o v e r  a cup  o f  tea  w h i l e  w a i t in g  fo r  the ir  bus 
to  ta k e  th e m  b a ck  ho m e .  T h e  son  o f  on e ,  a lu sty  t w e lv e - y e a r - o ld ,  s tro l led  
o v e r  to  the  p a s t r y  co u n te r ,  l o o k in g  e a g e r ly  a t  these  go o d ies .  W h e n  the  
w a itress  a sk ed  i f  h e  h a d  m a d e  h is ch o ice ,  he  w a n t e d  n o th in g ,  b u t  l in g ered  on.  
S h e  o f fe r e d  h im  a p iece  gratis,  b u t  he  th a n k e d  p o l i t e ly ,  sa y in g  he c o u ld  n o t  
a c c e p t  it ,  beca u se  it  w a s  lent .  D e s p i t e  h is  lo n g in g ,  he  h a d  the  s trength  o f  
ch a ra c ter  to  w i t h s t a n d  the  te m p ta t io n .  _
•"H ut-*-
le bridge
a  ï t \ m
Il suffit d ’y penser
L’affaire date de la dernière tournée  
du regretté  K en n eth  K o n sta m  e n  A fr i ­
qu e  du Sud ; elle nous a été  c o n té e  par  
le B r itan n iq ue  R im in g to n .  U n e  m a n ­
ch e  à p ique, d em and ée  aux deux  ta­
bles de  la ren con tre ,  y  fu t  gagnée de 
savante  façon  par le c h a m p io n  du Cap,  
avec  é légance par celui de la v ie i l le  A n ­
gleterre, sur la 
n ’an tic ip on s  pas
*
m ê m e  entam e. Mais
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M . Sud joue 4 4> dans la v u ln éra ­
b il ité  générale , m algré  un e  o u v er tu re  
de 1 'C> à gauche,  seule  m anifes ta t ion  
du -clan adverse. C e t te  en ta m e  se pré­
sente, l ’A s de carreau p o u r  le 2 d’en  
face. C o m m e n t  c o n d u ir ie z -v o u s  le 
co u p  ?
E h  bien, le S u d -A fr ica in  se d it  q u ’il 
d o it  c o m m e n c e r  par réussir les im pas­
ses au R o i  de c œ u r  et  à la D a m e
 
d ’atout ,  avan t  d ’extraire la d ix ièm e  
levée  d ’un e  f in  de coup . A  cet  effe t ,  il 
écarte un  pet i t  coeur sur l ’A s de car­
reau. Sa levée  d û m e n t  engrangée, la 
gauche  attaque la  d eu x ièm e  de la D a m e  
de trèfle ,  p o u r  le R o i  e t  le 5. Le de ­
m and eu r  détache  ensu ite  du m o r t  le
 
10 d ’atout ,  qui t ien t,  répète  l ’impasse,  
tire les autres et  m o n t e  à la D a m e  de
*  —
V  A  
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Sur l ’A s de c œ u r  qui suit, la gauche  
ratatinée do it  lâcher u n  carreau. Et  
n o tr e  ch a m p io n  de co u p er  u n  carreau,  
avan t  de m o n te r  à l ’A s  de trèf le  pour  
rendre la m ain  au R o i  de carreau,  
réclam ant sa d ix ièm e  levée, celle du
10 de trèfle . (
T o u t  cela est f o r t  bien : impasses,  
squeeze  et p la cem en t  de m ain. En re­
van ch e ,  a v ez -v o u s  tr o u v é  l ’autre et 
élégante fa ço n  de gagner le co u p ,  celle  
du m aître  anglais,  sur la m ê m e  e n ­
tam e ? Pierre Béguin.
\ - ■
Lettre du Léman f ’
A  l’arr ivée  dans la s ta tion  de m ontagne, de rudes changem ents 
nous o n t  sauté à la gorge. C e t hô te l qu i se v o u la it  y ic to rien  a été rasé 
et des p ancar te s  hau tes  com m e ça a n n o n c en t la  p rocha ine  venue 
d ’un  shopp ing  center, avec la  m u ltip lica tio n  d ’enseignes où le supe r ­
d iscoun t bouscule le d iscoun t to u t  co u r t  e t voisine le cash an d  ca rry . 
R ien  n ’est anonym e, m êm e pas le p e in tre  qu i a  aligné d ’un  pinceau  
au to r i ta i re  les raisons sociales ; on  d ira i t  un  générique de télévision. 
Le p e t i t  négoce conserve ses p ré roga tives  et on  lui souhaite  d ’ignorer  
l ’éc la tem en t vo^ lu  p a r  les concen tra tions  d ’entreprises. D an s  les con ­
versa tions, les m illions de francs vo lt ig en t  p o u r  d ire  l’am b ition  d ’un  
en trep reneu r ,  la d iscré tion  d ’un  ban q u ie r  ou l’a p p é t i t  d ’un  acheteur.
E t  puis, le soleil l’em porte  —  il ne m en t jam ais —  avec la  joie 
de revo ir  les A nglais, les Ecossais, les F rança is ,  les A llem ands , les 
Belges, les H o lla n d a is  et les C onfédérés  qu i resten t a t tachés à leurs 
hôtels, à leurs chalets, à  leurs pistes e t à leurs p in tes ; ils o n t  généra ­
lem ent le bon  goû t de rester fidèles aux  crus du  cru. A près  av o ir  
tâ té  de la g ran d e  piscine couverte , de style ca lifo rn ien , où des p a l ­
miers to u t  verts  sa luen t les sapins to u t  blancs.
I l f a u t  cro ire  que le jugem ent p le in  de suffisance d ’un c h ro n i­
q u eu r  de 1’« Express » de P ar is  —  cité p a r  la R evue  suisse des hôtels 
—  leur a échappé , qui éc riva it  :
« Face à une Suisse et à une A u tr ich e  au x  s ta tions vieillissantes, 
la chance de la F rance, c’est de p o u v o ir  o f f r i r  des sta tions du 
X X I e siècle... »
Le fo lk lo re  a, p a ra ît- i l ,  tendance  à d isp a ra î t re  au  p ro f i t  de la 
qua lité  des pistes. C e fo lk lore , p o u r  le ch ro n iq u e u r  ébloui p a r  de 
fu lguran tes  am bitions, c’est la rac le t te  et le fen d a n t.  P o u r  lui, l’idéal 
recherché, ce n ’est p lus la  s ta tion  de renom , m ais la sta tion-service.
V enez donc dans nos statioris, saluez le coude-à-coude des au to ch ­
tones et des vacanciers, suivez les en tre tiens qui se nouen t,  les am itiés 
qu i se renouen t en tre  skieurs, m oniteu rs  et curlers. Les hôte liers et 
les re s tau ra teu rs  assuren t la liaison et les snobs res ten t au vestiaire .
L ’a u tre  jour,  j ’avais  chau d em en t « rem ercié » un  éphèbe à che­
veux  longs qu i m ’a v a i t  bousculé au  seuil d ’un  café e t r a b a t tu  la po r te  
sous le nez. C e la  se fa i t  m a in te n an t,  il f a u t  s’y  faire .
C e t être  exquis, assis à une tab le  voisine, co n f ia i t  à sa com pagne :
—  T u  com prends, ces ancêtres o n t connu  des périodes de chô ­
mage, des semaines de six jours, des vacances de d ix  jours et pas 
d ’avan tages  sociaux ; ils n ’é ta ien t m êm e pas fichus d ’o rganiser des 
grèves e t de lire C he  ; et les vo ilà  aigris ! (G arçon , encore un  verre  
d ’eau !)
A lors, la nym phe , a ju s ta n t  son m an teau  qui b a la y a i t  le p lan ch e r  :
—  Il p a r a î t  que tu  étais à l’église l’a u t re  jour. N ’é ta is -tu  pas 
m em bre d ’un club a théis te  ?
—  O ui, et j ’ai tenu  ju squ ’au  jo u r  où  le com ité a  annoncé que la 
conférence p rév u e  sur la non-existence de D ieu  n ’a u ra i t  pas lieu en 







Le 8 avril 1969, le Conseil municipal de Sion a décidé de 
présenter la candidature de sa ville et de son canton à 
l’organisation des Jeux olympiques d ’hiver 1976. Dans 
trois mois à peine, cette candidature devra être présentée 
au Comité international olympique à A m sterdam  ; ce der­
nier fixera son choix entre quatre candidats parm i lesquels 
Sion fait très bonne figure.
Ainsi, en moins d ’un an, nous aurons franchi d ’im por­
tantes étapes internes, sur le p lan  cantonal et sur le plan 
na’tional, mais ce qui reste à faire est immense : présenter 
notre pays et notre candidature aux membres du C IO  et 
au monde, m ontrer que l’un et l’autre sont valables, que le 
Valais et la Suisse avec lui sont à même d ’organiser ces 
X I I es Jeux olympiques d ’hiver comme pouvait le souhaiter 
M. de Coubertin et comme le désirent les sportifs modernes.
Il y a beaucoup d ’atouts dans notre jeu : l’appui quasi 
inconditionnel des autorités et de la population, des moyens 
techniques éprouvés ; enfin, une infrastructure qui, des 
hôtels aux téléphériques, a de quoi satisfaire les plus exi­
geants. T ou t le reste, l’essentiel, nous est donné ; le pays se 
prête adm irablem ent à l’organisation de ces joutes. N ous 
bénéficions d ’une météorologie exceptionnellement favo ­
rable, d ’enneigement, enfin, est pratiquem ent garanti.
Pour tenter d ’expliquer tou t cela, un effort considérable 
d ’inform ation se développe en ce moment. « Treize Etoiles » 
a bien voulu se joindre à nous et nous perm ettre la réalisa­
tion de ce numéro spécial, qui complète fo rt heureusement 
nos moyens.
Merci à ses animateurs de nous aider si généreusement à 
faire de la candidature de Sion-Valais non plus une idée 
seulement, mais une réalité concrète, vigoureuse, agissante.
P h .  H e n c h o z
On 8 th April 1969, the Tow n  
Council of Sion decided to present 
this tow n and canton as a candi­
date for the X l l t h  O lympic Games 
1976. In  a little less than three 
m onths’ time, this candidature will  
be presented to the International 
O lympic Committee in Am ster­
dam  ; this committee w ill then 
make its choice between four can­
didates, amongst which Sion cuts a 
very  fine figure indeed.
Thus, in the space of less than 
a year, we shall have got over 
some very  important hurdles w ith ­
in our own frontiers, speaking 
both as a canton and as. a nation, 
but an enormous lot remains to be 
done : to present our country and  
our candidature to the members of 
the IO C  and to the w orld  in 
general, to prove to them that both 
are w orthy  of the highest conside­
ration, that the Valais and S w it­
zerland w ith  it are able to organise 
these X l l t h  W inter Olympic Ga­
mes as Monsieur de Coubertin 
might have wished and in a w ay  
modern sportsmen w ould like them  
to be run.
There are many trump cards in 
our game : the almost unconditio­
nal backing of the authorities and  
o f the population, technical facili­
ties that have been tried and have 
stood the test ; in fact, amenities 
of all kinds, from  hotels to cable 
car lifts, which could not fail to 
satisfy the most exacting.
A ll the rest, the essential part, 
is given to us as a gift ; the whole 
rgion lends itself admirably to 
the staging of these tournaments. 
We en)oy an exceptionally fine  
climate and snow conditions are 
almost bound to be favourable.
In  an e ffort to explain all this, 
a considerable amount of informa­
tion is now being published. 
" Treize Etoiles » has been kind  
enough to join us and to bring 
out for us this special edition 
which considerably furthers our 
cause.
Many thanks, to its publishers 
for so generously helping us to 
make the Sion-Valais candidature  
not only an idea, but a concrete, 
vigorous and working reality.
Ph. Henchoz.
La candidature de Sion -Valais
Les Fêtes olympiques réunissaient chaque quatre ans tous 
les peuples de l’ancienne Grèce. Elles étaient l’occasion 
d ’une trêve sacrée pendan t laquelle toutes les hostilités 
devaient cesser.
Les Jeux  proprem ent dits form aient le centre de la 
grande rencontre. C ’étaient des joutes athlétiques auxquelles 
tout Grec pouvait participer après avoir affirmé, sous ser­
ment, qu ’il s’y était bien préparé et q u ’il s’engageait à en 
observer les règles.
Les vainqueurs étaient entourés de grands honneurs.
Lés Jeux olympiques furent repris en 1896, à Athènes, 
sur l’initiative du baron Pierre de Coubertin. Dès lors, ils 
sont organisés chaque quatre ans dans une ville différente. 
Les Jeux olympiques d ’hiver, réservés aux sports de neige 
et de glace, existent depuis 1924. Ils on t eu lieu à Cham onix 
(1924), Saint-M oritz  (1928), Lake Placid (1932), Garmisch- 
Partenkirschen (1936), Saint-M oritz (1948), Oslo (1952), 
C ortina  d ’A m pezzo (1956), Squaw Valley (1960), Inns­
bruck (1964), Grenoble (1968). Ils auron t lieu à Sapporo 
en 1972 et, si le sort lui est favorable, à Sion en 1976.
Sion, petite ville, n ’aurait pas osé s’engager seule dans 
ce que d ’aucuns ont appelé une « belle aventure ». L ’exem­
ple des Jeux olympiques d ’Innsbruck et de Grenoble m on­
tre en effet que ces rencontres ont pris une telle ampleur, 
supposent une organisation si développée et de si grands 
investissements que seul un pays désormais peut les orga­
niser. Cette fois c’est décidé : Sion a derrière elle toute la 
com munauté nationale et le gouvernement du pays lui 
assure son plus large appui moral et matériel. Le sentiment 
de cette solidarité donne aux organisateurs un poids de res­
ponsabilité dont ils sont conscients mais aussi une assurance 
et un élan qui valen- plus que tout a tout matériel.
Le v i eu x  bisse de  Savièse Le b a r r a g e  de la G r a n d e  D ix e n c e
Le Valaisan est fier de la con­
fiance qu’on lui fa it et qui sti­
mulera en lui ses qualités recon­
nues d ’entreprise, d ’opiniâtreté, 
d ’enthousiasme. Ceux qui, sans 
machines, au pic, à bras, ont 
accroché les « bisses » à la m on ­
tagne, ceux qui, dans les plus 
petits villages, on t construit les 
belles églises de pierres, ceux 
qui ont p lan té  la vigne sur les 
rochers, ne se sont pas am ol­
lis. Leurs réalisations modernes 
m ontren t qu ’il y a permanence 
et constante affirm ation  des 
traits de caractère hérités d ’un 
passé difficile. C ’est une garantie 
inestimable.
C e u x  q u i  o n t  p l a n t é  la vi g n e  sur  les r o ch e r s
ISIS
Neige, soleil, ciel clair
Pour skier il fau t de la neige et pour skier avec plaisir il fau t 
du soleil sur la neige et le moins possible de brume ou de 
brouillard. C ’est essentiel aussi pour les millions de téléspecta­
teurs qui tiennent à voir les coureurs et non à les deviner 
vaguement, gris dans la grisaille et aussi consistants que des 
fantômes écossais.
Quel est donc le climat hivernal du Valais central ? Voyez 
les statistiques ci-dessous. Elles dém ontrent que l’ensoleille­
ment, l’enneigement et l’absence de brumes et brouillards y 
sont pratiquem ent garantis. Aucun souci à se faire de ce côté.
Statistiques
E nneigem en t m o y e n  en janv ier
S ur la r ive  d ro ite  :
M o n ta n a -C ran s ,  A nzère  : 150 cm.
Sur la  r ive  gauche :
T h y o n , N e n d a z  : 140 cm.
Durée d ’insolation  en heures
Février Ja n v ie r
M o n ta n a  : 119 131
(D avos  : 85 99)
(Genève : 54 98)
M oyenne de tren te  années
T em péra ture  h ivernale
Ja n v ie r  F évrie r M ars
Sion — 0,7° + 2 ,6 ° +  6°
M o n ta n a  — 3° — 1 0°
Jours de brouillard
Ja n v ie r  F évrier M ars
Sion 2,2 1,2 0,5
M o n ta n a  1,6 1 1,2
M oyenne de c inquan te  ans d ’observa ­
tions p o u r  Sion et de v ing t-c inq  ans p ou r
M o n ta n a
n ®
Des conditions aussi favorab les  et la présence d ’immenses 
cham ps de neige à diverses a l titudes, dans  tou tes les 
expositions o n t  a t t i ré  de p a r to u t  les sportifs , les to u ­
ristes, les am oureux  de la n a tu re  e t des clairs paysages 
m on tagnards .  La région s’est équipée p o u r  les accueillir, 
leur fac iliter  l’exercice de leurs sports , ag rém en ter  leurs 
soirées et les en tou re r  de to u t  le c o n fo r t  et de toutes les
facilités q u ’ils p eu v e n t souhaiter. Télécabines, télésièges, 
téléskis, pistes de ski, skibob, bob, pa rcou rs  de tra în eau x , 
pa tino ires ,  cabanes, auberges, hôtels de tou tes classes, 
chalets particu liers ,  églises, ciném as, dancings...  on  p o u r ­
r a i t  a l longer la liste. L a  civ ilisation  du  sp o r t  e t des 
loisirs dispose ici d ’une in f ra s tru c tu re  solide et en plein 
déve loppem ent.
Pays ouvert au monde
Très longtem ps le V ala is  vécu t replié sur 
lui, séparé de to u t  p a r  ses hautes m ontagnes, 
m ais l’industrie  des hom m es a desserré 
l’étre in te . D epu is  l’o u v e r tu re  du tunne l du  
S im plon  en 1906, S ion se tro u v e  sur un  des 
g rands  axes du  t ra f ic  fe rrov ia ire  européen. 
Le T E E  y  fa i t  ha l te  avec ses passagers 
cosmopolites. L a  rou te  aussi a f ra n ch i les
R o u t e  d 'a cc ès  au  t u n n e l  d u  G r a n d - S a i n t - B e r n a r d ,  v e r s a n t  i ta l ie n
obstacles. P a r  le S im plon  et le G ra n d -S a in t-  
B e rna rd  la liaison avec le Sud est assurée 
tou te  l’année. Le tunne l du  R a w y l d o n t les 
t r a v a u x  v o n t  com m encer b ien tô t sera le 
t r a i t  d ’union  avec le N o rd .  L ’au to ro u te  du 
Lém an progresse : elle a t te in d ra  M a rtig n y  
en 1976. A  Sion un aé rod rom e im p o r ta n t  
accueille les avions m oyens-courriers.
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Les com m unications in té ­
rieures aussi son t très dé ­
veloppées. A insi q u a tre  
bonnes routes p e rm e tte n t  
d ’accéder au p la teau  de 
M o n ta n a -C ran s .  P o u r  les 
liaisons très rapides, héli­
coptères et petits  avions 
sont à disposition . L a  gare 
posta le  de S ion est la p lus 
g rande  de Suisse, p o in t  de 
d é p a r t  de v in g t lignes ré ­
gulières d ’autocars.
Sportivité de la jeunesse
La vie é ta i t  d ifficile  dans le V ieux-P ays. E lle  exigeait un  engagem ent physique 
co n s tan t  et pénible. Les com m odités son t venues m ais l’h ab i tu d e  et le goût de 
l’e f fo r t  h a b i te n t  encore les jeunes V alaisans. Ils a im en t le sp o r t  et les dépasse­
m ents de soi q u ’il favorise . C ela  donne p arfo is  des cham pions , tel R a y m o n d  
Fellay , m édaille  d ’a rg en t au x  Jeux  de C o r t in a  d ’A m p ezzo  en 1956, ou F ernande  
B ochatay , m édaille  de b ronze  à ceux de G renoble . C e la  donne  aussi tou te  une 
jeunesse solide et saine p rê te  à a f f ro n te r  joyeusem ent la g rande  course de la vie. 
V oyez  l’exem ple des écoliers de  Sion.
F e r n a n d e  B o c h a tay




D epuis  des années, le S k i-C lub  de Sion organise au  d éb u t de jan v ie r  p o u r  les 
écoliers de la ville un  cours de ski de cinq jours qu i se déroule  dans la région 
des M ayens-de-Sion-Les C o llons-T hyon . R ien  d ’e x tra o rd in a ire  ! d ’au tres villes 
fo n t  la m êm e chose. M ais ce qu i est exceptionnel ici, c ’est la p a r t ic ip a t io n  : 
en 1970 le cours a réun i 846 élèves et 86 m oniteurs. U n iq u e  en Suisse ! C h aq u e  
m a tin  une qu inza ine  d ’au tocars  am ènen t les en fan ts  au x  cham ps de neige ; ils 
les ram è n en t à S ion en fin  d ’après-m id i.  R é p a r t i  en groupes selon l’âge e t les 
ap titudes, ce p e t i t  m onde  s’exerce in lassab lem ent sous la condu ite  des m o n i­
teurs. Le repas de m id i est pris  sur place. L ’e f fo r t  e t l’a i r  m o n ta g n a rd  aiguisent
es écoliers sédunois
les appé tits  e t le rav ita i l lem en t d o it  fon c tio n n er  de m an ière  im peccable. U n  
service san ita ire  est p rê t  à in te rv en ir  sans délai en cas de m alaises ou d ’acci­
dents. T o u t  cela représen te une o rgan isa tion  im p o r ta n te  et m inutieuse. Ç a  en 
v a u t  la peine. Il fa u t  vo ir  la f ier té  des en fan ts  à la f in  du  cours lorsque, 
groupés derr ière  leur  m on iteu r ,  ils m o n tre n t  à leurs pa re n ts  et aux  officiels ce 
q u ’ils o n t  appris .  L a  m aîtr ise  des skis leur v ien t vite. A u  so r tir  de l’école p r i ­
m aire  les écoliers de Sion son t des skieurs élégants, à l’aise en toutes circons­
tances. C e rta in s  s’ad o n n e ro n t  à la com péti tion , tous a u ro n t  p la isir  à la neige 
e t à ses sports.




A  Sion a u ro n t  lieu les sports  de 
glace et le sau t spécial.
C ’est dans le stade e n to u ra n t  le 
trem p lin  de sau t que se dérou le ron t 
les grandes cérémonies du  d ébu t et 
de la fin des Jeux.
Les pa tino ires  de Sierre (16 km. 
de Sion) e t de Viège (45 km . de 
Sion) seron t disponibles p o u r  les 
m atches de hockey.

A Montana-Crans
A  M o n ta n a -C ra n s  a u ro n t  lieu les disciplines alpines, les épreuves n o r ­
diques, le b ia th lon ,  le bob, la  luge, le sau t com biné.
L ’équ ipem ent sp o r t i f  e t tou r is t ique  de M o n ta n a -C ra n s  est excep tion ­
nellem en t com ple t et varié . L a  s ta tion  du  H a u t - P la te a u  sa it recevoir 
ses hôtes e t l’o rgan isa tion  de grandes com péti tions y  est devenue une 
tra d i t io n .  E lle  sa it aussi p ro lo n g er  les journées des a th lètes e t de leurs 
a d m ira te u rs  en des soirées agréables où le chic s’allie f o r t  bien à  la 
sim plicité.
V u e  de M o n t a n a - C r a n s
S u r  les pis tes  d u  M o n t - L a c h a u x
En réserve
S ur  les deux  versan ts  de la  vallée, 
des s ta tions en p leine expansion  
son t prêtes en to u t  tem ps à assurer 
le relais de M o n ta n a -C ran s .
Haute-Nendaz
Son dév e lo p p em en t explosif  dénote  
une exceptionnelle  v ita li té .  Le 
g ra n d  té lécabine am ène au  milieu 
d ’un  g randiose  paysage  de rochers 
et de cham ps de neige où le ski est 
une vo lup té . (C i-con tre , à  gauche.)
Anzère
Ses créateu rs  trad u isen t dans la 
p ie rre  e t le bois un  rêve longue­
m en t m ûri  de  co n fo r t  e t de beauté. 
(P h o to  ci-dessous.)
Thyon
C ’est to u te  une région, une épaule 
enneigée en tourée  à sa base de 
v ieux  villages b runs e t de petites 
s ta tions qu i g rand issen t vite. La 
v a r ié té  des pistes e t de leur exposi­
tion  enchan te  tous les skieurs, du 
d é b u ta n t  au  g ra n d  as. (Page de 
droite .)

Que restera-t-il des J. O. ? Gute Chane
Les Jeu x  o lym piques coû ten t cher, on  le sait, m ais leur f inance ­
m en t a été soigneusem ent é tudié et le V alais  t i re ra  un  p ro f i t  
d u rab le  de leur réalisa tion .
Le budge t des Jeux  est basé sur l’é tude ap p ro fo n d ie  des 
données d ’In nsb ruck  et de G renoble . O n  s’est e fforcé  d ’y  rédu ire  le 
p lus possible la  p a r t  du  hasard . D es m arges de sécurité ra iso n n a ­
b lem ent calculées t ien n en t com pte  du  f a i t  que les prévisions 
budgétaires son t établies sept ans a v a n t  la  réa lisa tion  concrète . Il 
est p rév u  de confie r  la réa lisa tion  et la gestion des équipem ents à 
créer à l’in i tia tive  privée  à laquelle la collectiv ité  ne fe ra it  
q u ’a p p o r te r  son aide. C ’est là une ga ran tie  de dynam ism e et 
d ’efficacité.
La C onfédé ra tion ,  qui s’est engagée à accélérer les t ra v a u x  
d ’in f ra s tru c tu re  générale, m e t tra  à d isposition  des o rgan isa teu rs  
des services spécialisés de l’arm ée : troupes  sanitaires, du  génie, des 
transm issions, police de route... E lle  p re n d ra  to ta le m en t à  sa 
charge les équipem ents nécessaires aux  té lécom m unica tions d o n t  le 
coû t est estimé à env iron  100 millions de francs. E n fin  elle p a r ­
t ic ipe ra  à la couve r tu re  d ’un défic it éventuel p a r  une somme 
p o u v a n t  aller ju squ’à 40  millions de francs.
Le can ton  du V alais  e t la  ville de Sion o n t  éga lem ent décidé 
d ’affec ter  chacun  10 millions à la co uve r tu re  d ’un  éventue l déficit.
R éaliser en com m un une oeuvre im p o rta n te  est une expérience 
enrichissante p o u r  l’équipe d irec tem en t engagée dans le t rav a il  
mais aussi p o u r  la société qu i l ’en toure . T ou te  g rande  réalisa tion  
stimule, suscite des in itia tives, n o u r r i t  des enthousiasmes.
L ’éveil des im agina tions, la prise de conscience de ses possibi­
lités, la confiance renforcée dans ses p rop res  m oyens son t des 
éléments accéléra teurs du  dynam ism e d ’une p o p u la tion .  C ela  seul 
ju s t if ie ra it  les Jeu x  o lym piques. M ais on p eu t aussi p a r le r  de 
réalisations concrètes durab les  : l’avancem en t de l’équ ipem ent du  
can ton  dans le dom aine  des routes, des té lécom m unica tions, de 
l ’équipem ent sportif ,  hôte lier, tou ris t ique  en général. E t  su r tou t 
le V alais a u ra  été présenté au m onde  entier, p a r  le jou rna l ,  la 
rad io , la té lévision. Son nom  p e n d a n t  des années au ra  f a i t  p a r t ie  
du vocabu la ire  com m un à tou te  l’hum anité . Son image, ses p ay sa ­
ges a u ro n t  fa it  rêver. N o u s  serons connus et l ’on  v ie n d ra  à nous. 
P o u r  une économ ie basée de plus en plus sur le tourism e c’est la 
m eilleure garan tie  d ’expansion.
O ly m p ia  ist eine heissbegehrte F rau ; 
die F reier sind  zah lreich , u n d  w er  
ihre H u ld  fü r  sich e robern  will, der 
muss noch gan z  andere  D inge  be­
stehen als die M ä rc h en p r in z en  bei 
der  H e ira tsp ro b e .  V ier  F reier haben  
sich fü r  die 21. Som m erspiele 1976 
bew orben , u n d  z w a r  Los Angeles, 
M on trea l,  F lo renz  u n d  M oskau . 
N o c h  begehrter  scheinen die 20. 
O lym pischen  W intersp ie le  von  1976 
zu  sein, denn  h ier sind es fü n f  K a n ­
d id a ten ,  die sich aufs beste em p ­
fehlen : L ah t i (F inn land ) ,  G ra n a d a  
(Spanien), V ancouver  (K a n ad a ),  
D en v e r  (U SA ) u n d  unser S itten , das 
b ekan n tl ich  eine erste u n d  entschei­
dende  P ro b e  h in te r  sich ha t .  In  
W irk l ich k e it  w aren  es w eit  m eh r  als 
fü n f  O rte ,  die ihre Schneefelder 
gerne d u rch  die o lym pische F lam m e 
e rw ärm en  w ollten , denn  w ie bei 
e iner in te rn a tio n a len  Schönheitskon ­
k u r re n z  g ilt es, zuerst die n a tiona len  
R iva len  aus dem  Felde zu schlagen.
D as  W erw eisen  u n d  R ä tse lra ten  
um  die C hance  d e r  einzelnen F reier 
h a t  längst begonnen, u n d  es haben  
sich schon rech t deu tliche M ein u n ­
gen über  die F av o rite n ro lle  der  e in ­
zelnen B ew erber -herausgebildet. 
W em  w ird  die w in te rl iche  O ly m p ia  
zu lächeln  ? Diese F rage lässt sich 
n u r  d a n n  irgendw ie b ean tw o rten ,  
w enn  m a n  versucht,  d ie A usgangs­
lage fü r  die O lym pischen  S om m er­
spiele zu  analysieren . Los Angeles 
g laubte, h ie r  die T au b e  schon in  der  
H a n d  zu  haben , da  F lo ren z  ange­
sichts der  Som m erspiele 1972 in 
M ünchen  als europäische S ta d t  sich 
keine grossen H o ffn u n g e n  m achen  
muss u n d  m an  in M o n trea l  m it  f i ­
nanzie llen  Schw ierigkeiten  seine lie­
be N o t  ha t .  D ie  K a n d id a tu r  M os­
kaus w irk te  d a ru m  w ie  eine A r t  
Schock, d a  die S ta d t  an  der am eri­
kan ischen  O stk ü s te  die Spiele 1932 
schon e inm al beherberg t h a t  u n d  
eine erstm alige Z u te ilung  d e r  Spiele 
an  ein L an d  h in te r  dem  eisernen 
V o rh a n g  fü r  ein eher e u ro p a o rie n ­
tiertes IO C -K o m ite e  fast gegeben 
erscheint. D ie  A ussichten M oskaus, 
A us trag u n g so r t  der  Som m erspiele 
1976 zu  sein, sind denn  auch  bedeu ­
te n d  günstiger als jene von  Los A n ­
geles o d er  g a r  d e r  beiden än d e rn  
K an d id a te n .
m für Sitten !
D ie  H o ffn u n g e n  eines e u ro p ä i­
schen W in te rzen tru m s, den grossen 
Eis- u n d  Schneew ettbew erb  d u rc h ­
fü h re n  zu  können , w ären  an  sich 
grösser, w en n  n ich t das europäische 
M oskau  die Som m erspiele zuge­
sprochen  bekäm e, d a  die T en d en z  
besteht, n ich t Som m er- u n d  W in te r ­
spiele an  den gleichen K o n tin e n t  zu 
vergeben. D em  stehen aber  verschie­
dene D inge  gegenüber, die E u ro p a  
zum indes t die gleiche C hance  geben 
w ie N o rd a m e r ik a .  N a c h  dem  ja p a ­
nischen S ap p o ro  (1972) müsste fü r  
die A u s trag u n g  der O lym pischen  
W intersp ie le  tu rnusgem äss w ieder 
eine europäische S ta d t  berücksich ­
t ig t  w erden . D e r  U S A -K a n d id a t  ist 
zudem  n ich t m it  idealem  G elände 
versehen, w ä h re n d  das kanad ische  
V ancouver  keineswegs du rch  ideale 
V erb indungsm öglichke iten  g lä n z t  ; 
so ist e tw a  der  nächste  F lu g p la tz  
m ehr  als zw ei S tunden  w eit en t ­
fe rn t.  T ro tzd e m , w enn  eine n o rd ­
am erikan ische K a n d id a tu r  o b en a u f ­
schw ingt, d a n n  eher V ancouver  als 
D enver.
D ie  drei europäischen  B ew erber 
oder  auch  B ew erberinnen  sind in 
dem  in te rn a tio n a le n  R ä tse lra ten  
du rchaus  n ich t gleichgestellt. W eder  
fü r  G ra n a d a  noch  fü r  das finnische 
L ah ti  scheinen die C hancen  gross zu 
sein : sie haben  schlicht u n d  einfach 
n ich t jene P is ten  zu r  V erfügung  zu 
stellen, w ie  m a n  sie fü r  O lym pische 
W intersp ie le  e rw ar te t .  S itten  steht 
h ie r e indeutig  im  V o rd e rg ru n d , denn
Les concurrents de Sion
Il ne fa u t  pas rêver. Sion n ’a pas 
encore les Je u x  o lym piques. D ’a u ­
tres concurren ts  : V ancouver, D e n ­
ver, T am p ere  (nos photos, de h au t 
en bas) les conv o iten t  aussi. Ce sont 
là des nom s qui im pressionnent. 
Aussi l ’anx ié té  sera g rande  dans les 
villages jusqu’à  ce fam eux  13 m ai où 
le C om ité  o lym pique  in te rn a tio n a l  
p r e n d ra  sa décision. C onfiance  ! 
P o u rq u o i ne serait-ce pas n o tre  
to u r  ?
IvtfÇ
A v e r y  B r u n d a g c  
P r e s id e n t
du  C o m i t é  i n t e r n a t i o n a l  o l y m p i q u e
es b r in g t  alle jene V oraussetzungen 
m it  sich, die einen K an d id a te n  
« o ly m p iaw ü rd ig  » m achen. O h n e  
jede chauvin is tische Schaum schläge­
rei k an n  m an  festha lten , dass sich 
S itten aus der  Fünfe rlis te  der  K a n ­
d id a ten  herausheb t u n d  dass t a t ­
sächlich seine C hancen  n ic h t  n u r  in 
E u ro p a ,  sondern  auch  in den U SA  
u n d  K a n a d a  als gross bezeichnet 
w erden . S itten u n d  d a m it  das ganze 
W allis  bauen  also keine L uftsch lös ­
ser, w enn  sie ih re  K a n d id a tu r  m it 
grössten H o ffn u n g e n  verk n ü p fen .
Diese H o ffn u n g e n  sind v e rbunden  
m it ta tsäch lichen  V orzügen , die kein 
an d e re r  K a n d id a t  aufw eisen kann . 
D as  In te rn a t io n a le  O lym pische  K o ­
mitee w ill n ich t n u r  E isflächen  u n d  
S lalom hänge, sondern  auch einen 
A ustragungsort,  der fü r  U n te rh a l ­
tu n g  u n d  fü r  die k u ltu re llen  Be­
dürfnisse der  Spielbesucher G ew äh r  
bietet. Als eine m it  k u l tu rh is to r i ­
schen D en k m ä le rn  reich do tie r te  
S tad t ,  die zugleich ku ltu re lles Z en ­
tru m  einer ganzen Region ist, 
b rauch te  sie bei der  B ean tw o r tu n g  
des IO C -F ragebogens  diesbezüglich 
n ich t zu schw indeln . « D ie  S tad t 
S itten », so k o n n te  m an  a n tw o r te n ,  
« bie tet t ro tz  ih rer  bescheidenen 
Grösse im H in b lick  au f  ku ltu re lle  
V eransta ltungen  überraschende M ö ­
glichkeiten. A ls H a u p ts ta d t  des 
K an to n s  W allis, in dem die F o l­
k lo re  sehr lebendig geblieben ist, 
k a n n  sie ein reichhaltiges P ro g ram m  
ku ltu re lle r  A r t  anbieten , das sowohl 
T hea te r,  K onzerte , A usste llungen 
wie Festivals verschiedenster A r t  
um fasst. Selbst die A rc h i te k tu r  der 
S tad t ,  in der  französische, deutsche 
un d  italienische E inflüsse sich m i­
schen, ist überaus sehensw ert.»  W ei­
te r  w eist m an  h in  a u f  die Museen 
un d  v o r  allem  auch das L ich t-  u n d  
Tonspie l a u f  V a le r ia  sowie a u f  die 
« C hanson  va la isanne  » u n d  das Fes­
t iv a l  T ib o r  V arga . A uch  an  F ach ­
leuten fü r  die D u rc h fü h ru n g  der 
Spiele feh lt  es n ich t ; m an  lebt n ich t 
um sonst im H e rz e n  einer W in te r ­
sportreg ion  u n d  h a t  seit längerer  
Zeit ein fachlich  kom peten tes  O rg a ­
n isa tionskom itee  a u f  den Beinen. 
D e r  grösste T ru m p f ,  den die S ta d t  
au f  den Tisch legen kann , sind  zw e i­
fellos die bes trenom m ierten  P is ten  in 
M o n ta n a -C ran s ,  w o  die alp inen  und  
die nord ischen  D isz ip linen , die Bia- 
th lo n -W e ttk ä m p fe  sowie die Bob-, 
S chlitten-  u n d  S p ru n g k o n k u rre n ze n  
d u rch g e fü h r t  w erden  sollen. Ü b e r ­
deck te  E isbahnen  in V isp und  
Siders, ein E isstad ion  m it  Schnell­
la u fr in g  u n d  einem T ra in ings-E isfe ld  
sowie eine S pezialsp rungschanze in 
S itten  bleiben w esentliche E rg ä n ­
zungen  des schon V orhandenen .
Grosse S o rg fa lt  h a t  m an  fü r  die 
P läne  eines O lym pischen  D orfes  
v e rw en d e t : ein B eherbergungszen ­
tru m  m it 1200 P lä tzen ,  400 W o h ­
nungen  zu  2 bis 4 Z im m ern  sowie 
m ehrere R estau ran ts ,  d av o n  eines 
m it  einem F assungsverm ögen von  
1200 P ersonen  sind vorgesehen. 
Selbstvers tänd lich  ist m an  gewillt, 
die H e r re n  des In te rn a t io n a len  
O lym pischen  K om itees in feinste 
D a u n e n  zu be t ten  u n d  auch die 
Presseleute n ich t zu  vergessen. M an 
ist in S itten  auch  n ich t verlegen bei 
der  F rage nach der  Beherbergungs­
m öglichkeit u n d  k a n n  in einem U m ­
kreis von  20 K ilom ete rn  ru n d  
48 000 B etten  offerieren .
K lim a, Sonnenlage u n d  Schnee­
verhä ltn isse  u n d  die diesbezüglichen 
F ragen  k o n n te  m an  n u r  m it einem 
fast siegessicheren L ächeln  b e a n t ­
w orten .  D ie  N e u t r a l i tä t  der Schw eiz
ist H in te rg ru n d ,  dass sich auch von  
der  po litischen  Seite her  keine 
Schw ierigkeiten  ergeben können  und  
m an  d u r f te  die H e r re n  des hohen  
K om itees im  w eite rn  versichern, 
dass das Z usam m enleben  verschiede­
ner  Rassen, S p rachen  u n d  K onfes ­
sionen inne rha lb  des schweizerischen 
G ren zrau m es  beste G e w ä h r  biete, 
um  die O lym pischen  Spiele gemäss 
den o lym pischen  Regeln d u rch z u ­
führen .
D ie F rage der  F inanz ie rung  muss 
le tz tlich  F rage bleiben. D och  ist m an  
heute  so w eit , dass m an  die O ly m ­
pischen W interspie le , respek tive  d e ­
ren D u rc h fü h ru n g ,  auch von  dieser 
P erspek tive  her  v e ra n tw o r te n  kann . 
D ie  eidgenössische D ef iz i tg a ra n tie  
(zw ischen 17 u n d  40 M io. Fr.), die 
zu e rw ar te n d e  in f ra s tru k tu re l le  H i l ­
fe fü r  den A usbau  der  V erkehrsw ege 
v o r  allem , der E insa tz  eidgenössi­
scher H ilfsk o n tin g en te  (Genie-, 
U b erm it t lu n g s-  S an itä ts -  u n d  P o li ­
ze itruppen ),  sowie die Ü b ern ah m e 
der F ernm elde-E in rich tungskosten  
du rch  den B und  bilden zusam m en 
m it der  k an to n a le n  D ef iz i tg a ra n tie  
von  10 M illionen  F ra n k en  u n d  der  
S icherheitssum m e von  10,5 M illio ­
nen von  Seiten der  S ta d t  S itten  ei­
nen rech t beruh igenden  H in te r ­
g rund .
Z ieh t m an  die B ilanz, so erschei­
nen die H o ffn u n g e n ,  die m an  sich 
in S itten  w ie im  ganzen  W allis  au f  
einen Endsieg  der  K a n d id a tu r  
m ach t,  von  der G ü te  u n d  der  O ly m ­
p ia re ife  Sittens her  v o lls tänd ig  be­
rech tig t.  Es b le ib t allein  jener U n ­
sicherheitsfak to r ,  der  sich von  der 
B ew erbung  M oskaus um  die S om ­
merspiele 1976 her ste llt u n d  der  die 
hohen  O ly m p ie r  u n te r  U m stä n d en  
dazu  fü h re n  könn te , die K a n d id a ­
tu r f ra g e  n ich t sachlich, aber  d ip lo ­
m atisch  zu entscheiden.
M arco  V olken.
Dessin d ’A l b e r t  C h a v a z  —>

, -UNS „I/RIAISIXNS Lettre à mon ami Fabien, Valaisan émigré
Mon cher,
Au m om ent où je t ’écris ces lignes, c’est la consternation 
dans le pays.
Le peuple valaisan a dit trois fois oui et trois fois non  à 
ses autorités.
Consternation de ceux qui attendaient six « non » pour 
bien marquer que le Valais conteste et consternation de 
ceux qui préconisaient six oui pour se prouver à eux-mêmes 
que le peuple les suivait.
Eh bien ! tu  vois, ce fut moitié-moitié.
Le « sucre », un grand accord ! C ’est blanc, c’est doux 
et puis, une fois de plus, on a voulu m ontre r  qu 'on ne se 
laissait pas faire par des épiciers trouble-fête qui viennent 
de l’extérieur s’immiscer dans nos bonnes vieilles querelles 
entre partis traditionnels.
Les allocations aux enfants c’est accepté aussi, une fois 
pour les employés, une fois pour les paysans. Les citoyens 
auraient eu bien to r t  de ne pas se m ettre  à table pour rece­
voir des prébendes généreusement offertes : prendre et ne 
jamais rendre, ça nous connaît.
Par contre, et malgré l’influence ,que l’on prête à la corpo­
ration des cafetiers, la loi sur les établissements publics a 
trouvé deux opposants -pour un acceptant. C ’est qué là, en 
quelques lignes discrètement glissées dans le texte, on deman­
dait de l’argent au lieu d’en donner.
Quelques mauvais plaisants eurent le malheur de décou­
vrir  la chose et d’en parler. Alors tu  vois ça d’ici 'la réac­
tion. Et puis, tu sais, le peuple n ’ayant pas encore compris 
l’histoire du service compris et non compris, ça a soulevé 
des remous.
Il s’est vengé comme il a pu.
Q uant à la loi qui voulait augmenter l’im pôt sur les 
autos, ce fu t un enterrem ent de première classe, à cinq con ­
tre un. C ’est que là, l’intention fiscale était moins camouflée, 
plus directe.
L’explication est simple : quelques semaines après la 
réception des bordereaux d’impôt, après la hausse du fen­
dant, et de tan t d ’autres choses et considérant l’annonce 
d’impôts nouveaux pour compenser l’allégement qu’on veut 
apporter aux anciens, il n ’y avait pas à hésiter.
Ce fu t un non résolu donné avec cette vigueur et ce 
courage que confère le couloir d ’isolement, lorsque le citoyen 
est à l’abri du regard de ses chefs.
Et puis, disons que c’est un signe des temps : quand 
l’auto était cet objet de luxe réservé aux bien nantis, per­
sonne n ’hésitait à faire payer quelque chose à ces derniers.
A ujourd’hui où la plaque de l’auto est aussi répandue que 
jadis la plaque du vélo, c’est une autre histoire. C ’est ce qui 
a donné cette dislocation entre les élus et les appelés... à 
payer.
Enfin, il fallait autoriser le G ouvernem ent à s’acheter une 
maison à démolir pour vingt-six centaines de mille francs. 
Ce fut encore un non qui voulait dire pas mal de choses 
et, entre autres, que tou t le monde n ’admet pas de donner 
pour moins de mille mètres carrés de terrain en ville de 
Sion l’équivalent de deux cents salaires annuels d ’un modeste 
ouvrier.
Le peuple se venge des abus quand il en a l’occasion.
Voilà pour la politique. Tu vois que je suis sérieux 
aujourd’hui.
.... E t ceci malgré le fait que la « Terreur » vient de 
parvenir sur ma table avec son stock de rosseries où les 
gens en place en prennent une fois de plus pour leur 
rhume...
Se faire étriller, c’est dans les charges de l’hom m e poli­
tique et malheur à qui l’aurait oublié. E t puis c’est une fois 
par an, à Carnaval.
Sinon c’est du M. le président par-ci, du M. le député 
par-là, ce qui vous donne ce chaud au cœur grâce auquel 
l’esprit de dévouement garde toutes ses dimensions.
Q uand tu  recevras ma missive, nous serons depuis long­
temps entré dans le carême, oubliant tou t de cette période 
de folie où l’on s’écorche en riant.
Et puis, il y a d’autres-soucis. Comme te l’apprendra ce 
numéro, on s’achemine ferme vers les Jeux olympiques. 
Déjà les tronçonneuses sont prêtes un peu par tou t pour 
déboiser des hectares de forêt en vue de créer de nouvelles 
pistes, et la multiplication des télés va transform er le ciel 
valaisan en toile d ’araignée.
Tâchons, d’ici là, de garder nos traditions pour avoir 
quelque chose à offrir à nos visiteurs.
A ce propos, que je te dise que la notion de produit 
valaisan a évolué.
Ainsi, une viande d’Argentine est encore réputée valai- 
sanne si elle a séché dans un grenier de ce canton.
Et une raclette reste bien de chez nous, si le fromage fran ­
çais ou italien a fondu à l’électricité p rovenant de nos forces 
hydrauliques.
Et si le courant vient de Mauvoisin, cela évoquera auto ­





Le Valais a cons tru it  et res tauré  beaucoup de m aisons et 
d ’édifices de to u t  genre depuis un  q u a r t  de siècle. Le 
déve loppem en t du  tourism e ne v a  pas f re iner  l’e x p a n ­
sion du  bâtim en t.
Des questions se posen t : que va len t,  com pte  tenu  du 
paysage, des trad itions ,  de ce que nous sommes et v o u ­
lons être, les construc tions de l’après-guerre  ?
Les réponses extrêm es ou bien c o n d a m n e n t tou te  
in n ova tion  ou bien sa luent avec un  enthousiasm e de 
p r inc ipe  n ’im p o rte  quelle nouveauté . M ais ceux qui 
refusen t ces a t ti tudes  invariab les  et opposées dem euren t 
souven t perplexes. Ils n ’osent ou ne saven t pas juger de 
la va leu r  de ce qui a  été réalisé et, q u a n d  il s’ag it po u r  
eux d ’envisager une cons truc tion  personnelle , leur 
em barras  n ’est que p lus fort.
C o m m en t en ce dom aine distinguer l ’excellent, le bon, 
le m oins bon  et le m auvais  ?
Si b â t i r  est un  a r t ,  l ’a rch itec tu re  d o it  obéir  à certains 
critères fo n d am e n ta u x  de l ’a r t .  O r ,  nous le savons bien, 
sans vérité  et sans vie il n ’y  a pas d ’art.
A v a n t  d ’exam iner  certains problèm es particu liers ,  il 
semble nécessaire de réf léch ir  à quelques questions p r i ­
m ordia les. Q u ’est-ce que b â t i r  ? Q u ’est-ce que l’a rc h i ­
tec tu re  ? Q uels sont le devo ir  et la mission d ’un  véritab le  
a rch itecte  ?
Les grands m aîtres  de l’a rch itec tu re  l’o n t  tou jours  
définie com m e l’a r t  de créer l’espace, un  espace dans 
lequel celui ou ceux qui s’y  m o u v ro n t,  se tro u v e ro n t  à 
l’aise et heureux, dans tous les aspects de la vie vécue à 
l’in térieur. L ’hom m e do it  p o u v o ir  se sen tir  enveloppé 
p a r  un  espace sans ép ro u v e r  un sen tim en t de solitude 
ano n y m e ou la sensation d ’un é to u ffem en t ou d ’un éc ra ­
sement. O n  sait, de P y th a g o re  à Le C orbusier, q u ’il y  
a des r a p p o r ts  p ro fo n d s  en tre  la dim ension de l’hom m e 
et l’espace créé p o u r  tel aspect de la  vie ou telle fo rm e 
d ’activ ité . Les espaces en tre  eux d em an d e n t des liaisons 
souples, v ivan tes  et naturelles, donc rationnelles.
A insi le vé r itab le  a rch itecte  étudie a v a n t  to u t  la 
des tina tion  de l’espace, la personna lité  et l’ac tiv ité  de
Q u’est-ce que bâtir ?
ceux qu i v ie n d ro n t  l’hab ite r .  Rogers, p ionn ie r  de l’a rc h i ­
tec tu re  d ’après-guerre, d isa it q u ’il fa l la i t  « être  les 
au tres ». L ’espace cond itionne  leur vie e t leur m o u v e ­
m en t particu liers .  I l est év iden t q u ’un  p la n  a p r io r i  et 
p réex is tan t  à ces données dev ien t im pensable et absurde.
E t  la  recherche, en ce dom aine  essentiel, est longue. 
E lle  suppose d ’ab o rd  une longue cu ltu re  car on  ne crée 
q u ’à p a r t i r  de ce qu i s’est déjà  fa i t  puisque la co m p a ­
raison s’im pose com m e l ’un des fondem ents  de la con ­
naissance créatrice. C e tte  recherche exige ensuite in tu i ­
t ion  et, su r tou t,  sensibilité. Inu tile  de d ire  q u ’un t rav a il  
si im p o r ta n t  dem ande  une patience qui am ende sans 
cesse les p ro je ts  ju squ’au m om ent de la so lu tion  vra ie  et 
p a r  là exa ltan te .
J ’ai en tendu  Le C orbusie r  d ire  à de jeunes architectes, 
tentés de gagner beaucoup d ’argen t en fa isan t toutes les 
concessions à l’ignorance préten tieuse  qui paie  bien 
q u an d  on  la  f la t te  : « Il s’agit de savoir, messieurs, si 
vous voulez p ré fé re r  la cadillac à v o tre  conscience ».
H élas  ! souven t on  v eu t « fa ire  des a ffa ires  » n ’im ­
p o r te  com m en t et cette frénésie tue la c réation  e t l ’ar t.  
La créa tion  d ’une a rch itec tu re  v iv a n te  suppose la
Q u’est-ce que
loyauté , l’e f fo r t  incessant, la mise en cause et l’accep ta ­
tion  com plète  de soi-même, « l’a r t  d ’o u v r ir  les yeux  des 
aveugles et les oreilles des sourds », com m e le d isait 
Rogers à R av an n e . M ais la conquête rap id e  d ’une s itua ­
tion f inancière  im posan te  condu it p resque inév itab le ­
m en t à des com plaisances qui am ènen t la trah ison  de la 
vérité  et donc de la beauté.
E tre  a rch itecte  c’est une voca tion  qui exige la m o ­
destie, la connaissance de soi et des autres, l’inlassable 
recherche de l’an im ation  et de la  vie. C om m e to u t  
hom m e a p p a ra î t  un ique  en son ind iv idualité ,  l’œ u v re  
ainsi créée ne p o u r ra  être  q u ’originale.
La bana lité  et le p la g ia t  naissent d ’une p a r t  de la 
hâ te  et de la cup id ité  ; d ’au tre  p a r t ,  de la t im id ité  et de 
la paresse parce  q u ’on se refuse à deven ir  ce que l’on  est.
L a  création  d ’un  espace auquel l’hom m e adhère  et 
s’y  plaise s’im pose donc com m e la tâche p rem ière de 
l’arch itecture .
N ous  poursu iv rons ces considérations sur l’a rch itec ­
tu re  dues à  de fréquen ts  et f ruc tueux  dialogues avec un 
élève de Rogers et de P rouver, M irco  R a v an n e , arch itecte  
du  couven t des capucins de Sion. Jean  A nzévui.
l ’architecture ?
D'une galerie...
A Zermatt s’est ouverte la Galerie Taugwalder, 
spécialement aménagée en vue de manifestations 
artistiques. La première exposition y  a réuni les 
œuvres de six artistes haut-valaisans, cinq peintres 
et un sculpteur. Le D r Carlen (ci-dessus) en ji t  une 
présentation experte et sensible dont voici un tout 
petit condensé :
Alfred Griinwald, possédé d'une vraie passion 
pour la peinture, était un pur artiste mais aussi un 
homme simple et aimable. Il travaillait beaucoup 
et vite et, bien que sa peinture n ’ait, au début, pas 
trouvé beaucoup d ’échos, il ne se laissa jamais 
influencer par le goût du public. Ses Œuvres sont 
remarquables de puissance dans la couleur et dans 
les formes.
Léo Andenmatten, qui commença comme peintre 
du dimanche, est maintenant un des artistes valai- 
sans les plus connus. Ses œuvres, souvent à la 
limite de l’abstraction, sont extrêmement équili­
brées dans leur composition et raffinées dans la 
couleur.
Wilhelm Drusen, Allemand d ’origine et Valai- 
san de cœur et de dialecte, a connu une vie aven­
tureuse et vagabonde. Il n ’expose que des dessins 
de construction très sûre et réalisés avec une 
remarquable économie de moyens.
Hans Lorétan est sculpteur et professeur au 
Collège de Brigue. Il travaille lentement. Ses œu­
vres, tout en étant dépouillées, sont encore figura­
tives.
Walter Willisch, le plus jeune des exposants, a 
un penchant à la poésie, au merveilleux. Ses cou­
leurs baignent dans une atmosphère de bleu et de 
vert.
Werner Zurbriggen est de Saas-Almagell comme 
Andenmatten. Dans ses œuvres, le monde est 
transformé, simplifié, géométrisé. Tout élément 
anecdotique est supprimé.
Inaugurée en décembre dernier à Sierre, la galerie 
de M. Arnoult, «• La Grange-au-Bouc », a pris un 
bon départ. La deuxième exposition a groupé deux 
artistes valaisannes (à droite et à gauche, photo  
du bas) : M aryvonne V œ ffray et ses figurines de 
pierre (que «Treize E to iles> a présentées dans 
son numéro de Noël) et Jeannette Antille, peintre. 
A l’occasion du vernissage, le jeune poète Charly 
Arbellay, prix Sam-Perret, y  dédicaça son « Grain 
de poésie ».
Succès également à la Galerie des Marmettes, à 
Monthey. Le peintre genevois Georges Borgeaud 
— qui a déjà exposé au Manoir de Martigny — a 
présenté une trentaine d ’huiles, gouaches et dessins 
de belle venue.
Sur fond  de neige et de soleil, A lbert Chavaz a 
accroché à la cimaise de la Galerie d ’Anzère une 
série d ’œuvres qui ont été fort prisées par les villé­
giaturants de la coquette station. Bo.
...à rautre
Du ski bien compris T-JIXT MOIS EUV VALAIS
Breiten , le nouveau  village de 
vacances au-dessus de M örel, a  
lancé une  in it ia t iv e  o rig ina le  
dans le b u t  de red o n n er  a u  ski 
sa v ra ie  va leur. Skier ne  con­
siste pas seulem ent à  d év a le r  à 
journée fa ite  la mêm e piste 
p o u r  se fa ire  ram ener  n o n c h a ­
lam m ent a u  som m et p a r  un ski- 
lift.  I l  o ffre  des joies in so u p ­
çonnées p o u r  qui sa it e n tre ­
prend re , la ttes  aux  pieds, de 
grandes randonnées dans la 
m ontagne. A près ces célèbres 
m arches estivales, B reiten o rg a ­
nise des excursions à  ski sous 
la co n d u ite  de m on iteu rs  et de 
guides de m on tagne. S illonnan t 
des paysages sans cesse -renou­
velés, d o rm a n t  dans des au b er ­
ges ou des cabanes, les p a r t ic i ­
pan ts  jouissent p le inem en t de 
l’a i r ,  du  soleil et de la neige 
dans la g randiose région du 
glacier d ’Aletsch.
Le cinéma olympique
Le com ité d ’action  responsable 
de la  can d id a tu re  va la isanne  
p o u r  les Je u x  o lym piques d ’h i ­
ver  1976 a  décidé  de présen ter  
à  A m ste rdam , lors du jo u r  J ,  
u n  f ilm  orig ina l sur le Valais. 
C ’est le c inéaste M ichel D arb e l-  
lay  qui a  été chargé de cette  
réa lisation . N o t r e  ami M ichel 
n ’alla  pas p a r  qu a tre  chemins, 
m êm e dans les airs. E n  co lla ­
bo ra tio n  avec les pilotes des 
glaciers, il m it  a u  p o in t  une 
in s ta l la t io n  orig inale . I l  sus­
pen d it  sous un hélicoptère  une 
sorte de p la te -fo rm e vo lan te , 
tenue  p a r  des câbles a u  corps 
de l ’ap p a re il .  C e tte  in s ta l la t ion , 
au x  a llu res de nacelle de b a l ­
lon, pe rm it à no tre  cinéaste  et 
acroba te  de f ilm er les splen­
deurs du  paysage va la isan  dans 
des conditions idéales.
La fameuse piste 
de l'Ours
Il  n ’est pas tou jours aisé de 
concilier les in térê ts  to u r is t i ­
ques e t forestiers d ’une région, 
pas plus que  de co n ten te r  m a l ­
gré leur  am o u r  com m un du 
paysage les skieurs av ides  de 
descentes et les amis de la  n a ­
tu re  assoiffés d ’om bre  et d ’au ­
thenticité . En plusieurs endroits 
du  can ton , des sacrifices d u ren t  
ê tre  consentis et le se ron t en­
core. Le cas de l a  piste de 
l ’O urs, dans la rég ion  de 
T h y o n , il lustre  bien le d ilem ­
me. M a lg ré  les heurts  et les 
m alen tendus que ce la  déclan- 
cha, to u t  laisse supposer  que 
l’on s’achem ine vers un  a r ra n ­
gem ent. Q u o i q u ’il en soit, l ’o n  
t i re ra  de p a r t  et d ’au tre  la 
leçon qu i s’impose.
TJItl MOIS EHV VALAIS
Nouveau secrétaire
M. O lsom m er a y a n t  résilié les 
fonctions q u ’il occu p a it  à  la 
tête du secré ta ria t  de l ’Associa­
tion  hô telière  du  Valais, celle-ci 
a désigné p o u r  le rem placer  
M. Jacques B érard . Le nouveau  
secrétaire est licencié en scien­
ces commerciales de l ’U n iv e r ­
sité de  Genève. Il  a  une g ran d e  
expérience de l 'o rgan isa tion  du 
t ra v a i l  et des re lations pub li ­
ques.
« T re ize  E toiles » lui souhaite 
p lein  succès dans son trava il .
Le village 
des centenaires
Le village de Vex, à deux  pas 
de Sion, passe p o u r  être celui 
des centenaires . P lusieurs p e r ­
sonnes o n t  déjà  passé le cap 
séculaire. N om breuses son t ce l­
les qu i « cou ren t » a llègrem ent 
sur les qua tre -v in g ts  ou  n o ­
n an te  ans. L ’air , d i t-on , y  est 
plus v iv i f ia n t  q u ’a illeurs. Le 
Valais com pte  a in s i  une n o u ­
velle centenaire  en la  personne 
de M mo M adeleine P it te loud . 
O rig in a ire  de  Vex, elle e n ten d  
cependan t te rm iner  sa vie à 
Sion où  elle est ac tue llem en t 
domiciliée. M me P i t te lo u d  ne 
m anque pas d ’esprit. L ’a u tre  
jour, o b se rv an t  du h a u t  de sa 
fenêtre  le hom e sédunois pou r  
personnes âgées, elle s’écria  : 
« Je  ne p o u r ra i  jam ais v ivre 
là -dedans. Il y a t ro p  de 
vieux... ».
La garderie des neiges
In téressan te  ce tte  in i t ia t iv e  p r i ­
se p a r  l’Ecole suisse de ski de 
V erb ie r  ! D an s  la  p lu p a r t  des 
s cations, les p aren ts  —  et c ’est 
heu reux  —  em m ènent les en ­
fan ts  skier avec  eux. L ’ennui 
c’est que les gosses ne peuven t 
pas tou jou rs  s’engager sur des 
pistes faites p o u r  des adultes. 
F au t- il  dès lo rs  con tra in d re  
père ou m ère à  ta p e r  du pied 
dans l a  neige p e n d a n t  que  leur 
p rogén itu re  ap p ren d  l ’abc du 
ski sur des pistes sans danger, 
en ren o n çan t ainsi à l ’essentiel 
de leur sé jour en m o n tag n e  ? 
V erb ier  a  résolu le  problèm e. 
U ne  g arderie  a été créée. Des 
jard in ières diplômées réunissent 
les en fan ts  en un  ch a le t  acceuil-  
lan t ,  p a r ta g e n t  leurs jeux av an t 
d ’a ller  leur ap p ren d re  à  deux 
pas les joies du ski. C hacun  est 
ainsi satisfait.
3000 soldats à ski
D ans le b u t  de p rép a re r  la 
t ro u p e  à  sa mission dans les 
Alpes, le régim ent d ’in fan te rie  
de m o n tag n e  5 a  gagné le V a ­
lais dans le  c o u ra n t  de janv ier . 
Les hommes, a u  nom bre  de 
3000 env iron , o n t  chaussé leurs 
skis, accom plissant un cours 
inoubliable  du côté de M o n ­
tan a ,  Savièse, H érens , N e n d a z  
ou les vallées des Dranses. D u ­
r a n t  tro is semaines, les hom m es 
se fam ilia risè ren t non seulem ent 
avec  la p ra tiq u e  du  ski, mais 
a p p r i re n t  à  v iv re  en m ontagne 
dans des cond itions spécifique­
m en t h ivernales.
Des traditions séculaires TJIXT MOIS E^ V VALAIS
Ja n v ie r  v i t  r en a ître  en Valais 
des t rad it io n s  séculaires, toutes 
aussi sym pa th iques les unes que 
les autres.
F in h a u t  célébra ainsi sa Sain t-  
Sébastien. Les h ab i tan ts  de 
l’en d ro i t  a t t r ib u e n t  à  leur 
p a tro n  lie f a i t  q u ’ils a ie n t  
été préservés de la  peste au  
X V I I e siècle alors que  l ’ép idé ­
mie ra v a g e a i t  la région. P o u r  
com m ém orer l’événem ent, les 
fidèles p ro m èn en t dans les rues 
du  village la sta tue du  sa in t. 
Les célibataires p a ien t  la f a b r i ­
ca tion  d ’un  pain  spécial bén it  à 
l ’église, d istr ibué  a u x  p aro is ­
siens et p o r té  à  domicile a u x  
m alades e t  aux  vieillards.
A l ’a u t r e  b o u t  du  can ton , dans 
le v a l  d ’A nniviers, Sain t-L uc 
conserve une t r a d i t io n  qui dé­
fie le progrès et les siècles. U ne 
fois p a r  an, plusieurs familles 
gagnent le fou r  b a n a l  pour  f a ­
b r iq u e r  ensemble un  fam eux  
pain  de seigle.
Valais d ’au tre fo is ,  puisses-tu 
v iv re  long tem ps encore sous un 
aspect aussi a t t a c h a n t  !
Chevalier de la Légion 
d'honneur
O rig ina ire  de Sierre, né à V ou- 
v ry , M. A lf red  G. B e rthod  
é ta i t  en tré  au service du  D é ­
pa r te m e n t  po litique  fédéra l en 
1924. D ’ab o rd  en poste à  A n ­
vers, C a ta n e , Lille, Lyon, N a n ­
tes et S trasbourg , il fu t  consul 
généra l de Suisse à B ordeaux  
p e n d a n t  v in g t-d e u x  ans , soit 
ju squ ’à fin 1968, da te  à l a ­
quelle il  fu t  adm is à  faire v a ­
lo ir  ses d ro its à l a  retra ite .
Pascal T hurre .
La Maison du Valais
B ernard  Blier et sa fem m e 
m angean t une rac le tte , c’est 
p ro b ab lem en t assez rare , mais 
la m an g ean t au cœ u r de Paris  
c’est é to n n an t.  E xp lic a t io n  : ça 
se passa it  lors de l ’in au g u ra ­
tion, dans la  cap ita le  française, 
de la M aison ' d u  Valais. De 
nom breuses personnalités  du 
m onde de l a  d ip lom atie , des 
arts, du tourism e o n t  donné à 
cette m an ifes ta t ion  un  v if  éclat. 
Des noms : M. A li Skalli, a m ­
bassadeur du  M aroc  en France, 
M. D u p o n t ,  am bassadeur de 
Suisse, B ourvil, A nne-M arie  
C a rr iè re , C o le tte  M ars, Félix 
M a rten , N a n c y  H o llo w ay , 
Jacques T a ti ,  P a tr ic ia  Zsabo... 
sans oub lier  no tre  p rés iden t du 
G ra n d  Conseil, A n d ré  Bornet.
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Monthey Cÿ '~ r-
Gastronomischer 
Führer des Rhonefales
Hôte l-R est. P e r le -du -Lém a n  
A u b e rg e  d e  V o u v ry  
Hôfe l-Rest. P ie rre -des-M arm ettes
«I » km i1
S a i n t - M a u d C ^ ^ X v i i P  H ô te l  d e  l ’ E cu-du-V a la is
Martigny lo i \m  Resi, du  G ra n d -Q u a i  
jm  H ô fe l C entra l 
. . . . . .  u b e ra e  d u  V ieux -S ta nd





H ôte l-R es tau ran t E to i le  
H ô te l K luser
:es t .-M o te l T M  M o n  M o u l in
Relais d e  la Sarvaz
Chez T ip -T o p(La ColIine-aux-Oiseoux)
H ôte l-Rest. G o rg e s -d e - la -L iz e rn e  
A u  C o m te -V e r t
Brass.-Resfaurant La C la rté  
Restaurant d e  la M a tze  
H ô fe l « La C hanne  » . 
H ô fe l C o n t in en ta l
...et b o iv e n t U N  C A F E
Soleil de Sierre 
Vieux-Sierre
Les v ins  d e  classe des
CAVES IMESCH
Tél. 0 2 7 / 5 1 0  65
Reiais du M anoir
V i l la  /  Sierre
M . et M m e  René Besse, gérants 
C en tre  de  dé g u s ta t io n  des vins 
d u  Valais
Raclette -  Spécia l i tés
Ed. Suter S.A. v i a n d e s
CHARCUTERIE 
CONSERVES








Veuillez adresser vo tre  revue « Treize Etoiles » 
pendant une année à :




o ffe rt par
Nom et prénom : .............................................................
Adresse : .............................................................................
Localité : ..............................................................................
Date et signature : ..........................................................
La personne à laquelle  vous offrez « Treize Etoiles» 
recevra une carte lui indiquant de  qui lui v ient ce 
cadeau.
Prix de l'abonnement pour une année :
Suisse Fr. 22.—  Etranger Fr. 27.—
□  Commande
Sans engagement de ma part, je  désire bénéficier 
d 'un abonnement gratuit de trois mois à la revue 
illustrée « Treize Etoiles ».
Nom et prénom : ............... ..............................................
Adresse : .................................... ........................................
Localité et pays : .............................................................
Date et signature : ..........................................................
EU Commande
Veuillez m'adresser vo tre  revue « Treize Etoiles » 
pendant une année.
Nom et prénom : .............................................................
Adresse : .............................................................................
Localité et pays : ................................. ...........................
Date et signature : ..........................................................  j
Prix de l'abonnem ent pour une année :
Suisse Fr. 22.—  Etranger Fr. 27.—
M a rq u e r  d 'u n e  c ro ix  la fo rm u le  désirée.
À détacher et expédier sous enveloppe 
à « Treize Etoiles », 
Imprimerie Pillet, 1920 Martigny 1
(/juiòc qastZônontLque





l-Rest. d u  M o n t-B la n c
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H ôfe r  C o u ro n n e  
H ô te l d u  P on t
Riederalp Sfl À lui A A H ô te l A lp e n ro s e






ÿfët" Poste & G r ina
H ô ie l  C ro ix - d 'O r  e t  Poste
H ô te l  N u fenen
Issu d u  d o m a in e  d u  m ê m e  n o m
U n fe n dan t d e  p ro d u c t io n  l im i té e  en b o u te i l le s  num éro tées 
B O N V IN  G R A N D S  D O M A IN E S , S IO N

Sportifs !
Grand choix de skis des meilleures marques  
Patins - Hockey -  Souliers de ski 
Les fameuses blouses Tout Tem ps -  Duvet
Nous assurons tous vos skis contre la casse, vol, RC 
y compris les skis d'enfants (conditions spéciales)  
Location de skis, souliers, ski-bobs
Aux 4 Saisons - Sion - J.-L. Héritier
Rue des Mayennets Téléphone 02 7 /2  47 44
Vous serez conseillés par des spécialistes 
de ski et de football
Urlaubs-Tip - Entdecken sie
Bellwald iseo m o. m.
Die Gommer Sonnenterrasse mit ihrer landschaftlichen 
Vielfalt und Schönheit - Sommer- und Wintersaison - Zu­
fahrt : Luftseilbahn und Strasse - Zwei Skilifte - Skischule - 
Wanderwege - Hotel - Restaurants - Ferienwohnungen und 
Chalets.
Auskunft: Verkehrsbüro Bellwald, Telefon 028 /813  35.
Lise Taillard 
présidente 
pour la Suisse romande
Montana-Crans, tél. 02 7 /7  27 88
Même maison :
tous soins hygiène-esthétique 
Centre pscho-somatique
JOS. CLIVAZ-MUDRY S.A.
Menuiserie - Agencements d'intérieur 
Projets - Etudes - Devis
Emen 1679, restauré en 1968
Hans J. Füglister, manufacture d’orgues 
Grimisuat/Sion
Un reflet permanent 
du Valais 
dans votre bibliothèque
Petite revue des stations
T o rg o n
D e u x  n o u v e l le s  in s ta l la t io n s ,  les té lésk is  de  G r a n d s -P la c e s  
(5 2 0  m . de  lo n g )  e t  de  la D je u -d e s -T ê t e s  (1 4 0 0  m. de  
l o n g )  so n t  v e n u e s  s ’a jouter  au r e m o n te -p e n te  de  la  
J o r e t t e  (1 3 9 9  m . d e  lo n g ) .  Le d é b i t  h o r a ir e  s ’é lè v e  
ainsi  à 6 0 0  personnes .
M org ins
L a  c o n s tr u c t io n  du  té lésk i  re l ia n t  S é p a z  a u x  P o r te s -d e -  
C u le t  est a ch ev ée .  L o n g u e  d ’u n  k i lo m è tr e ,  a v e c  u ne  
d é n iv e l la t io n  de 3 0 0  m. e t  un  d éb it  ho ra ire  de  6 0 0  p e r ­
sonnes ,  ce t te  n o u v e l l e  r e m o n té e  m é c a n iq u e  f o n c t io n n e  
déjà.
C h a m p e x
P o u r  l ’h iv e r  1 9 6 9 /7 0 ,  C h a m p e x  a m is  en se rv ice  d e u x  
n o u v e l le s  in s ta l la t io n s ,  so i t  le té lésk i  d e  L a  B r ey a ,  d o n t  
la  lo n g u e u r  a t te in t  5 1 5  m.,  la  d é n iv e l la t io n  1 6 0  m. a lors  
q u e  le  d éb it  ho ra ire  est de 4 0 0  p ers o n n es  à l ’heure ,  et le 
té lésk i  du  R e v e r s ,  d ’u n e  lo n g u e u r  de  2 5 0  m .,  a v e c  u ne  
d é n iv e l la t io n  de  7 0  m. et un  d éb it  h o ra ire  de  4 0 0  p er ­
sonnes .  D e s  a b o n n e m e n ts  c o m b in é s  d o n n e n t  d r o i t  à l ’u t i ­
l i sa t io n  des in s ta l la t io n s  de  r em o n té es  m éca n iq u e s  de  
V erb ier .
La F ou ly
Il  v a u t  la  p e in e  de  se ren d re  en h iv e r  dans ce t te  c h a r ­
m a n t e  p e t i te  s ta t io n  d u  v a l  Ferret.  E l le  o f fr e  des a v a n ­
tages  m u l t ip le s  a u x  sk ieurs de  to u tes  classes grâce  à  
d e u x  té lésk is  p e r m e t ta n t  d ’é v o lu e r  sur des p en te s  fac i les  
ou  p lus  d i f f ic i le s  (i l  n ’est p a s  rare d ’y  a p e r c e v o ir  des  
c h a m o is  à q u e lq ue s  d iz a in e s  d e  m ètres) .  Les p â tu r a g e s  et  
les forêts  de  l ’A - N e u v e  son t  en o u tr e  des terra ins  rêvés  
p o u r  y  p ra t iq u er  le ski d e  f o n d .  L e C e n tr e  d ’a lp in is m e  
et  é c o le  de ski v i e n t  d ’ai l leurs  d ’in au gur er  des cours  p o u r  
ce t te  d i sc ip l in e  qui r en a ît  e t  ren co n tre  b e a u c o u p  de  
fa v e u r  un  p eu  p a rto u t .  L e  m ê m e  C e n tr e  o r g a n ise  en  
o u tr e  des se m ain es  à ski ju sq u ’en mai.
M ayens-de-R iddes
L ’o u v e r tu r e  de  la  route  des M a y e n s -d e - R id d e s  fa c i l i te  
g r a n d e m e n t  l ’accès a u x  m e r v e i l l e u x  c h a m p s  de  ski de  
L a  T z o u m a z ,  de S a v o le y r e s  e t  de  V erb ier .  E l le  ra c c o u r ­
c it  se n s ib lem e n t  le trajet  p o u r  les sp o r t i f s  v e n a n t  du  
V a la i s  cen tra l  e t  l ’a t te n te  au d é p a r t  des téléskis .
N a x
B ien  assis sur son p la te a u  d o m in a n t  la  v a l l é e  d u  R h ô n e ,  
N a x  s’est o u v e r t  au to ur ism e  h iv e r n a l .  D e u x  téléskis  
fo n c t io n n e n t ,  un  tro is ièm e  en trera  en a c t iv i t é  à la  f in  
de ce t te  an n ée  et, d a n s  le p la n  de  d é v e lo p p e m e n t  
A n n iv ie r s - H é r e n s ,  o n  p ro je t te  d ’a t te in d r e  le  M o n t - N o b l e  
(2 6 5 0  m .)  a v e c  u ne  té lécab in e .  U n  h ô te l  et u n e  auberge  
o u v e r ts  t o u te  l ’année ,  d ’a c c u e i l la n ts  ch a le ts  so n t  à 
d isp os it ion .
V e rc o r in
Le p rem ier  tr o n ç o n  V e r c o r in -S ig é r o u la  de la té lécab in e  
d o n t  le p o in t  c u lm in a n t  a t te in d r a  le C r ê t - d u - M id i  
(2 3 3 2  m .) ,  a été  m is  en e x p lo i ta t io n  à la  f in  de l ’an n ée  
1 969 .  D é b i t  h ora ire  : 4 0 0  personnes .
R ied e ra lp
Les soc ié tés  d e  r em o n té es  m é c a n iq u e s  des sta t io ns  de  
B e ttm e r a lp  e t  R ie d e r a lp  o n t  ém is  u n  a b o n n e m e n t  h e b ­
d o m a d a ir e  u n iq u e  dès le d éb u t  de  la  sa ison  d ’h iver .  Son  
u t i l i s a t io n  est i l l im itée ,  d u r a n t  h u i t  jours,  sur les téléskis  
en a c t iv i té .
Au soir de la vie
Les economies déposées régulièrement 
sur un livret d'épargne d'un établissement membre 
de l'Union des Banques cantonales 
vous apporteront, au soir de la vie, 
quiétude et sécurité
Banque Cantonale du Valais
MONTANA VIOLETTES GLACIER DE LA PLAINE-MORTE
1 500 m. 2 300 m. 3000 m.
Panorama incomparable 
Ski total : été-hiver
Restaurants panoramiques :
Aux Violettes, tél. 7 3316
Au Glacier de la Plaine-Morte, tél. 7 36 26




Sections française et italienne avec programmes 
officiels pour les études du niveau secondaire. 
Examens en France et en Italie.
Section langues : certificat d ’études françaises 
de l'Université de Lausanne.
Tests psycho-pédagogiques.
Direction : R. Fornerod - P. Tonelli 
Tél. 027 /2  87 66 ou 2 02 79
Vignolage avec les fifres et tambours
i e
Tous les sports  à 30 m inu tes
En été : tennis, na ta tion , canotage, pêche, équ ita tion  
En h iv er  : pa tino ire  artific ie lle ,* sk i, curling  
Q uatre  cam pings - D ancings












Où irons-nous ce soir > Les bons garages





Ouvert jusqu'à 2 h.
Demandez les produits 
de la
Distillerie Buro, Sierre
Concessionnaire Ford pour le district 
de Sierre et le Haut-Valais 
5 03 08
Les bons vins de Sierre 









Union de Banques Suisses
Avenue Général-Guisan 3 
5 08 21
Banque Cantonale du Valais
5 15 06
Banque suisse de crédit 
et de dépôt







Placez votre argent sûrement !
Nous vendons des appartements à Crans-Montana 
(au pied du Télécabine des Violettes et 
de la Plaine-Morte) - Aminona
/H cnian '/Xqence
tél. 027 /7  28 25
Agence ABC & Cie, Montana, tél. 710 80
SPORT D’HIVER POUR TOUS
SALVAN J y  M A R E C O T T E s Ç )  GRANGES
Offices du tourisme :
Salvan, tél. 0 2 6 /8 1 4  79 ou 815 77 
Les Marécottes, tél. 0 2 6 /815  89
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Obligations de caisse 
du Crédit Suisse
5  % pour les titres de 5 à 8 ans de terme
X) pour les titres à 3 ou 4 ans de terme
N os bons de caisse sont émis en titres de 1000 
ou 5000 francs, ainsi q u ’en coupures plus grandes.
U n placem ent sur mesure.
Les coupons annuels peuvent être encaissés auprès de 
toutes nos succursales.
© CREDIT SUISSE
le conseiller qu’il vous faut
M M & f Ä l
Mais équipez-vous chez
Lorenz-Sports
Rue du Rhône 25-à Sion'tél. 0 2 7 /2 3 4  79
DISTILLERIE VALAISANNE DIVA S.A.
Uvrier-Sion Tél. 0 2 7 /4  43 86
Nos spécialités : William fine eau-de-vie de poires du Valais
Luy apéritif à base de vin du Valais
Divanis le pastis de la Diva
W IL U X  B U H L E R  S A  B E F A N E
Visitez nos chantiers et installations. 
Nous trouverons toujours une solution 
qui vous convienne.
Dernière commande :
Nous construisons en Hollande un 
télésiège circulaire pour un parc 
d ’amusement.
Mise en service : Mai 1970 !
\ / \ /  Direction et ateliers : 1963 Vétroz, tél. 027 /818 35
E 3 B  Bureau d ’ingénieur : 3000 Berne, tél. 031 /4 6  21 21
TÉLÉSKIS (spécialité : téléskis sur glaciers) 
TÉLÉSIÈGES
TÉLÉPHÉRIQUES DE TRANSPORT
FOURS D’INCINÉRATION DES ORDURES
CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES 
POUR INSTALLATIONS DE RADIO ET TV
TOURS SPIRALES (EXPO 64)
ÉTUDE - FABRICATION - MONTAGE
s p é c ia l is e  
p o u r  D a m e s
&
Service rapide sans rendez-vous
4 tt< à e t
Le spéc ia l is te  
d e  la m o n tre  
d e  q u a l i té  !
Martigny
Les g randes  marques
Omega, Zodiac 
Tissof, etc.
en exc lus iv i té
le bridge
i  i l  IkV
S o lu tio n  d u  p ro b lè m e  N °  54
Il su ff it  d ’y penser
*  10 7 
A D  3 
O  D  8 6 5 4 
4* A R  6
N  
W  E 
S
D  6 4 3 
V I O  6 4 
10 7 2  
5 4
*  5 2  
R  7
*  A R  V 9 3
*  D  V 9 8
*  A R V 9 8
9 8 5 2 
O -
*  10 7 3 2
A ux  deux totales de cette rencon tre  en tre  
A nglais et Sud-A fri'cains, M . Sud joue 4 
m algré  une o u v er tu re  de 1 <C> à gauche. 
Qui' en tam e d e  l ’As de  ca rreau  ici comme 
là. N ous avons vu le c h a m p io n  du  C ap  
gagner le coup après avo ir  réussi les im ­
passes au R oi de coeur et à la Darne
d ’a to u t ,  sur un  squeeze-p lacem ent de main.
M ais le cham pion  de la vieille A ng le ­
te rre  v a  rem plir  égalem ent son con tra t ,  
d ’une au tre  et élégante façon. L ’avez-vous 
im aginée ?
Q u o i de plus simple, en vérité  : il suff it  
d ’y  penser. I l  coupe  l ’As de ca r reau ,  m onte 
qu a tre  fois au m ort,  à trè fle  puis à cœ ur 
en fa isan t  l ’impasse a u  Roi, p o u r  couper 
de ses q u a tre  derniers a tou ts  les au tres  
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... et rien ne p eu t  plus l ’em pêcher de co u ­
ronner  d ’un a to u t  son m o r t  renversé.
P. Béguin.
SÏÔU r .  d e s  R e m p a r ts  8  1e r  é t .
Martigny av . d e  l a  G a re  3 8  1e r  é t .
M onocr is ta ux  
C o r in d o n s  & S pine lles
Pour
la b i jo u te r ie
l ' in d u s t r ie  des 
p ie rres  d 'h o r lo g e r ie
l ' in d u s t r ie  des 
instruments de  p réc is ion
l ’ indu s tr ie  o p t iq u e  
LASER & MASER
l ' in d u s t r ie  é le c t ro n iq u e
l ' in d u s t r ie  c h im iq u e  
et les labo ra to ires
l ' in d u s t r ie  tex t i le ,  etc.
LA CHAUDE AMBIANCE DU RUSTIQUE
dans les chalets, restaurants, hôtels ou carnotzets 
un cadre d’une classe bien supérieure à son prix...
Pour vos aménagements 
choisissez les meubles
un véritable placement
avec garantie et service après-vente
Recourez aux devis et conseils gratuits de notre 
service de création-décoration
REICHENBACH & CIE SA 1950 Sion Fabrique de meubles
Route du Rawyl Tél. 027 /2  67 87
Magasins d ’exposition à Sion: La Matze, tél. 0 2 7 /2 1 2  28
Montana: Le Farinet — Anzère JP
Bettmeralp 1950 m am Gr. Aletschgletscher
Sonnenbalkon mit Tal- und Alpenblick - Bestes Skigelände für jedermann - Höhenwanderweg - Schnee­
sicher von November bis Mai - Zentrale der alpinen Wanderungen ins Aletschgebiet (Aletschwald, 
Aletschgletscher, Märjelensee) - Einmalige Flora im Juni/Juli - Goldene Herbstfarben - Schönwetter 




1617 m Zermatter Tal
Die Sonnenterrasse Grächen heisst Sie 
willkommen. Im Hotel Walliserhof, dem neuen 
Hans mit gastlicher Atmosphäre.
Wohnlichkeit und allem Komfort, werden 
Sie bei erstklassiger Küche und soigniertem 
Keller die Ferienfreuden doppelt geniessen. 
Grosse Sonnenterrasse, alle Zimmer 
mit Baikonen, Bad/Douche. Konzerte, Bar, 
Dancing, Kegelbahn. Das Ganze Jahr 
betriebsbereit. Bescheidene Preise.'
Besitzer :
A. Walter-Williner - Tel. 028/401 22 und 4 04 22
Fendant z n n . . (Ì nn /J • ,  Dole
L H ^b i C H i (}W !X L IjÄ  ....
« SOLEIL DU VALAIS» j y  y  « VALERIA »
Johannisberg ^  w  / I V  Grand vin mousseux
«GOUTTE D’OR» su.sse « VAL STAR »
Hotel-& Bädergesellschaft LEUKERBAD
LEITENDER ARZT : DR H. A. EBENER DIREKTION : A. WILLI-JOBIN
6 HOTELS 390 BETTEN TEL. (027) 64444 WALLIS-SCHWEIZ HÖHE : 1411 METER
Antille, antiquités, 3960 Sierre
M e u b le s  rustiques valaisans Tél. 0 2 7 / 5  12 57
Maison Vuissoz - de Preux, 3941 Grône
A gen cem en ts  d e  cu is ine en tous genres Tél. 0 2 7 / 4  22 51
J  o r z é  c / t& r '- ô  r '.y  <y e n /  tn é â d ê e u s - M  /fc r /'ÿ y /rd  diffyz'ÿ.d
Maison Sartoretti-Romailler, vins, 3957 GrangesÉ Toute  la gam m e des m e il leu rs  crus valaisans Tél. 0 2 7 / 4  21 13Les bouillons Lucul et potages sont à l'avant-garde
A u g u s t in  Lugon , a g e n t- rep résen tan t p r in c ip a l  p o u r  
0  le  Valais, Ev ionnaz Tél. 0 2 6 / 8  41 35
Otto Stucky, 3960 Sierre
M aison  spéc ia l isée  p o u r  rév is ion  et ne t to ya g e  
d e  c iternes Tél. 0 2 7 / 5  14 90
y ] X (  Sudan-Sports, 3960 Sierre A rt ic les  de  sports
A r t ic les  d e  pê ch e  de  m arque  Tél. 0 2 7 / 5  01 02 -  5 66 77
i ^ \  i \ ^- î -  André Melly, 3960 Sierre
• ’4 ‘tis» M e u b le s  rustiques de  no tre  p ro p re  fa b r ica t io n  Tél. 0 2 7 / 5  03 12
Möbel Favorit, 3952 Susten
Innenausbau und H o te lm ö b e l  -  M e u b le s  d 'hô te ls  Tél. 027 /  6 64 21
Maison de la Diète, 1950 Sion
Le spécia l is te  du  m e u b le  rus t ique  Tél. 027 /  2 47 24
Michel Sauthier, 1950 Sion Rue des Tanneries 1




4 oe salon auto 
genèt/e 
1222 mars 1970
Anzère - Sion - Valais
Les constructeurs 
vous proposent
de magnifiques chalets ayant le charme prenant du 
plus pur style valaisan 
Equipement et confort modernes
Agence:
Aymon / Chabbey
1972 Anzère - Sion - Valais 
Tél. 027 / 2 78 88 - 2 72 31 - 4 41 53
Dans toutes 
les stations connues 
vous trouvez de jolis 
insignes... 
et vous avez 
des chances de voir 
le sigle UBS
A près v ou s  être d ist ingué sur toutes les pistes,  
v ou s  aurez sans d o u te  encore  envie de flâner  
dans la sta t ion  et d 'acheter un insigne.  
V o u s  rencontrerez alors  
certa inem ent le sigle U B S .
E n  vacances ,  les  135 succursales  et  agences  U B S  
vou s  déchargent de  tout souci  d ’affaires.
(UBS!
XL




1411 m Bade- und Klimakurort, Jahresbe­
trieb - 3 Freiluft-Thermal-Schwimm- 
bäder (auch im Winter) - 8 Hallen­
bäder, Rheumaklinik.
Wintersport : Schweiz. Skischule,
Skilifte, Eisbahn, Curling Rinks. 
Prospekte und Auskunft : Kur- und 
Verkehrsverein, Tel. 027 / 6 44 13.
Station thermale et climatique, ou­
verte toute l'année - 3 piscines ther­
males en plein air (même en hiver) - 
8 grandes piscines couvertes, Rheu­
maklinik.
Sports d ’hiver : Ecole suisse de ski, 
téléskis, patinoire, curling rinks. 
Prospectus et renseignements : So­




livres d ’art 
albums 
de reproductions de peinture
imprimeur, 19, avenue de la gare, 1920 martigny
O v r e n n a z
Alt. 1400 m.
SKI - SOLEIL 
A 24 km. de Sion
1 télésiège, 5 téléskis - Ecole suisse de ski - 12 km. de pistes 
largement ouvertes avec chenillette - Nouveaux champs de ski 
de Jorasse-Bougnonnaz.
Hôtels - Pensions tout confort - Nombreux chalets et appartements 
résidentiels - Service de cars Sion-Ovronnaz et Riddes-Leytron- 
Ovronnaz.
Pour tous renseignements : Société de développement, <j$ 027 / 
8 79 14.
V A L A I S
Le pays 
des be lles  
vacances
" i n m n n n n i in n i
BIGLA
■T T IH T T T T IT T I
GEORGES KRIEG
n n n n n n n n n n n n
S.A. D’ORGANISATION DE BUREAU
I M M E U B L E  FE U ILLE  D'AVIS DE LAU SAN NE
i n
PLACE PÉPINET 4 TÉL. 23 08  71
MARQUE DÉPOSÉE
fm e eau-de-uie de. ÿuMe tÔJMicu/n 
du ÛùicuA d iitM ée. fia x
Un grand nom déposé par
/l/K D R A N D
/ i/ iA R m G ) \ iy
le spécialiste de l’eau-de-vie 
de poire William du Valais 
Exiger la marque 
c ’est s’assurer la qualité
A. Melly
Ameublement
Sierre : 027 /  5 03 12 
Vissoie : 027 /  6 83 32




Voici que recommencent les travaux du printemps 
Dans les vignes.
Voici la terre, voici les ceps,
Voici la clarté.
Terre des vignes ! Tu es là comme une terre de partout, 
Et pourtant combien tu nous appartiens.
Terre à nous —  poussée jusqu'à nous 
Par les plus anciens héritages.
Tout le poids de cette terre remuée 
A pesé sur le bras des hommes.
Chaque grain a été tenu à la lumière,
Soulevé, soupesé, vu.
Oh ! terre précieuse ! Comme les miettes d'un pain 
Que l’on gagne durement.
Tant de fois receuillie sur la tête des murs,
Tant de fois déposée sur les tablards en gradins,
Oh ! combien tu nous appartiens !
Les pans de murs s’écroident sur la poussée obscure 
De la terre ramollie comme une chair.
C’est le travail du printemps dans ce pétrin de terre.
Ce n est pas l'homme qui choisit ce moment 
Mais lorsque les murs s'écroulent 
C’est alors la saison.
L'homme s'en va de sa maison 
Et sur le coteau dépouillé 
Dans la clarté première
Voici que recommencent les travaux du printemps.
Albert Mathier.
h o l  D f lrh p l l f l
L’ambassadeur des vins du Valais
Dans la station la plus ensoleillée de Suisse
louez ou achetez 
un chalet, un appartement
S s/Sierre VS - Tél. 027/727
